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L'irruption d'Internet est a 1'origine de discours multiples, concordants ou 

contradictoires. Les bibliotheques sont particulierement concernees par cette nouvelle 

technologie de 1'information et de la communication qui redefmit le rapport au savoir, la 

notion d'espace public, 1'idee de document, etc. L'analyse typologique des discours, 

completee par une enquete sur les pratiques des usagers d'Internet a la BPI, permettent 

de proposer quelques elements de reponse. 

The irruption of the Internet Web induced multiple discourses, either concordant or 

contradictory. Libraries are particularly concerned with this new technology of 

information and communication, which redefines our relationship to knowledge, to the 

notion of public space and to the idea of a document. The typological analysis of 

discourses, completed by a sociological enquiry conducted at the Information Public 

Library of Beaubourg upon the Internet users' practices allows us to bring a few 

elements of response. 

Descripteurs: 

Bibliotheques et lecteurs- France- enquetes 

Internet (reseau d'ordinateurs)- Aspect sociologique 
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INTRODUCTION 

« Tout homme a droit a la liberte 

d 'opinion et d 'expression, ce qui 

implique le droit de ne pas etre 

inquiete pour ses opinions et celui 

de chercher, de recevoir et de 

repandre, sans consideration de 

frontieres, les informations et les 

idees par quelque moyen que ce soit ». 

Declaration universelle des droits de l'homme. art.19. 



Lorsqu'en 1948 Norbert Wiener prevoyait 1'emergence d'une « societe de 

Vinformation », sans doute n'imaginait-il pas 1'ampieur reelle prise par Ies nouvelles 

technologies de 1'information et de la communication. Comme le souligne avec humour 

Gilles Bauche1 : « U y a tout juste une generation, Fernand Raynaud peinait pour obtenir 

/e 22 a Asnieres, audiovisuel rimait avec tele noir et blanc, et PC voulait dire parti 

communiste ». 

Aujourd'hui, dans le domaine des technologies de l'information, les inforoutes sont au 

coeur des passions, des debats, des projets et des fantasmes, La masse d'informations 

disponibles sur Internet, ainsi que la facilite de communication de ces contenus atteignent 

un degre qui n'a aucune comparaison possible dans le passe. 

Pour designer un tel saut, qu'ils jugent a la fois quantitatif et qualitatif, Ies techniciens 

emploient frequemment la notion de progression «exponentieile», Les penseurs, 

intellectuels, philosophes ou professionnels de la culture evoquent, quant a eux, une 

revolution, un changement de civilisation, une rupture, desiree ou rejetee, mais 

incontestable dans les faits. 

Cependant, toute evolution, meme radicale, dans 1'histoire d'une societe et d'une culture 

doit neanmoins etre pensee en continuite par rapport aux epoques qui la precedent2. Une 

invention technologique n'est rendue possible que si la societe est prete a 1'accueillir. 

Cette interaction ou « co-construction » constante entre le technique et le social a ete 

1'objet de nombreuses reflexions depuis 1 'apres-guerre. Ethnologues et prehistoriens 

comme A.Leroi-Gourhan, historiens comme B.Gilles ou philosophes comme 

G.Simondon, ont contribue a revaloriser un domaine d'etudes qui, depuis 1'Antiquite et 

notamment la tradition platonicienne, avait ete relegue au second plan. L'influence d'une 

pensee hegeliano-marx/ewze a permis de reconsiderer le role de la technique : celle-ci 

1 Tout sa\>oir sur Internet. Paris: Arlca. 1996. 
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apparait desormais comme le symbole ( au sens etymologique de « ce qui relie ») ou le 

« symptome » d'une societe 3. Cest ce que B.Gilies a traduit par le concept de « systeme 

technique », defmissant ainsi la cohesion existant entre les differentes techniques mises en 

oeuvre dans une civilisation a un moment donne. Ce systeme de coherence determine un 

rapport de stabilite et d'interaction entre la technique et 1'ensemble de la societe4 

Une telle reflexion semble s'etre aujourd'hui engagee autour des nouvelles 

technologies de 1'information et de la communication, et en particulier Internet. 

Enthousiastes, pessimistes, sceptiques ou passionnes, on ne compte plus les theories et 

discours enonces sur le sujet. L'interet qu'il suscite est d'autant plus grand qu'il touche a 

la question de 1'information, c'est-a-dire a 1'expression et la condition meme de toute 

sociabilite. 

II serait superflu de retracer ici 1'histoire de cette nouvelle technologie, mais nous 

pouvons en preambule, rappeler une simple definition : «Internet est le resultat de 

1'integration de differents reseaux informatiques, il est LE reseau des reseaux, fonde sur 

le principe de 1'echange des informations et du partage des ressources. Cest un reseau 

mondial fonde sur 1'idee de federer, grace a une norme commune, tous les ordinateurs et 

tous les reseaux de telecommunications du monde, et donc de permettre la 

communication de n'importe quel ordinateur de la planete avec n'importe quel autre 

ordinateur ... communication rendue possible grace au protocole TCP/IP.», resume 

G.Bauche5 

Un tel dispositif modifie l'environnement dans lequel 1'information etait creee, divulguee, 

consultee, recherchee, conservee. On peut resumer les principales caracteristiques de 

cette evolution en quelques notions : le temps et Vespace, 1'hypertexte, le multimedia, 

l'interactivite, la redefinition des espaces prive et public. 

2 Cest, par exemple, ce qu"indiquait Jacob Burkhardt dans ses recherches sur le Ouattrocento : on peut 
remarquer les premisses de Vimprimerie ou de la perspective des le Moyen Age. 
3 Cette notion de symptome permet d'ailleurs d'introduire un premier element d'interrogation : il 
com-icnt de se demander ce qu'une nouvelle technologie, dans toute son opacitc. peut nous dire sur notre 
societe . Cest ce qu'indique B.Stiegler dans L 'Empire des techniques : « ...j'ai tente de faire ressortir 
Fidee que le systeme technique est en quelque sorte toujours en avance sur les autres systemes 
humains ». 
4 Michel Delon cite par D.Baude dans le BuIIetin desBibliotheques de France. France, Paris, t.40. n°l, 
1995. : « L'idee meme de progres est liee a la conscience d'une continuite et aux inventions techniques 
qui permettent de fixer 1'infonnation ». 
5op.cit. 
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Le temps, tout d'abord, a la fois accelere et atomise; 1'espace cgalement, qui s'est en 

meme temps contracte et parcellise : ce nouveau rapport a la spatio- temporalite est 

fondamental car il structure aussi un nouveau rapport au savoir. En effet, comme 

Findique Kant dans La Critique de la Raison pure. 1'entendement et la raison (qui 

definissent nos possibilites de connaissance) sont determinees avant toute chose par les 

deux a-priori de la sensibilite que sont le temps et 1'espace («L'Esthetique 

transcendentale »). De fait, toute perception du reel passe necessairement au crible de 

ces categories : comme 1'indique le philosophe, nous percevons des phenomenes ( au 

sens etymologique du grec phainomai, apparaitre), qui sont mis en forme a travers le 

temps et Vespace; cette in-formation determine bien, par consequent, notre rapport au 

savoir. Des lors, on peut comprendre qu'une modification de la spatio-temporalite 

entraine avec elle un changement des structures de la connaissance. Cest egalement ce 

que rappelle Roger Lesgards en avant-propos de 1'ouvrage collectif V Empire des 

techniques : « Les evolutions technologiques n'ont-elles pas entrepris de bouleverser 

notre notion du temps (c'est-a-dire le coeur meme de 1'experience humaine, la relation la 

plus intime que nous etablissons avec nous-memes et avec les autres), notre appreciation 

de 1'espace proche autant que lointain, notre systeme de representation du monde, notre 

rapport a la vie, a la pensee, au corps, a la maladie, au handicap, au travail, au loisir ? ».6 

L'hypertexte, seconde specificite d'Internet, modifie considerablement la linearite 

de 1'information, permettant la « navigation» des Internautes dans un cyberespace 

reticulaire. Suivant le meme principe, la grammaire classique du discours qui etait aussi 

celle du raisonnement (sujet-cause/action-verbe/objet-consequence) se trouve eparpillee 

selon des structures spontanees et inattendues : «navigation» diront les uns, 

« divagation » diront les autres; peut-etre s'agit-il, tout simplement, d'une restructuration 

du savoir...Il conviendra, par consequent, d'approfondir ces notions. 

6 F.Baylc, D.Bourg. R.Dcbray et alii. L 'Empire des techniques.Paris: Le Seuil, 1994. 
Cet ouvrage se proposait precisement de relier les reflexions de penseurs et d'ingenieurs, a 1'image de 
Roger Lesgards qui a successivement ete president de la Cite des sciences et de 1'industrie, PDG de la 
Societe europeenne de propulsion. secretaire general du Centre Nationai des etudes spatiales. puis 
president du conseil d'administration du College Internationai de Philosophie. 
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Le multimedia, quant a lui, redefinit les statuts du texte et de 1'image (le son sur Internet 

est encore assez peu repandu) . Pour certains , cela constitue un danger lie aux pouvoirs 

de seduction du visuel : 

« Le texte se plie et se deplie comme par magie. Magie d'autant plus forte que l'on sait 

qu'un ecran est pergu comme une image, et une image provoque plus d'emotions que de 

raisonnements. La est le danger »7, Pour d'autres, c'est 1'entree dans une civilisation 

moderne, resolument tournee vers 1'avenir : la « societe du spectacle » denoncee par ses 

detracteurs deviendrait une civilisation du signe, ou le textuel et 1'icdnique seraient 

irremediablement imbriques. II nous faudra comprendre comment Vimage, mise en regard 

d'un texte (comme c'est le cas avec le multimedia), engage un « proces semiotique » 

dans lequel 1'utilisateur est actif : la valorisation contemporaine de cette pratique ne 

passe-t-elle pas par une necessaire education du regard ? 

Enfm, nous observerons 1'espace social dans lequel evolue cette nouvelle 

technologie de l'information. Les interrogations sont ici multiples et s'ordonnent 

schematiquement selon deux principaux axes. On peut se demander, d'une part, quel 

type de sociabilite s'eiabore a 1'interieur meme du « cyberespace », autrement dit : quel 

rapport a 1'autre les Internautes definissent-ils ? Cette interrogation se trouve 

naturellement renforcee par 1'interactivite mise en oeuvre avec Internet : lecture et 

ecriture se combinent desormais, et 1'usager se trouve au coeur du flux d'informations 

qui circulent. Suivant le meme axe de reflexion, il conviendra de s'interroger sur 

1'existence d'une hypothetique « culture Internet », a 1'image de ce que l'on avait dit de 

1'informatique en general 8. 

On peut, d'autre part, observer les effets socio-culturels et politiques d'une telle 

pratique: y a-t-il egalite d'acces a 1'information grace a Internet, comme le pretendent 

certains apologues ou bien, 1'irruption d'une nouvelle technologie ne renforce-t-elle pas 

les inegalites pre-existantes ? De meme, le libre acces et la libre participation 

(virtuellement, du moins) de chacun au reseau d'informations ne redefinit-il pas la 

repartition classique des espaces prive et public ? Enfm, la circulation d'informations qui 

echappent au controle politique et scientifique, ne pose-t-elle pas la question des lois et 

7 D.Baude, op.cit. 
8 voir a ca propos Philippe Breton, La Tribu informatique, Paris: Metailic, 1990 
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regles regissant tout corps social et defmissant par la-meme les conditions de la 

citoyennete ? Cest en tout cas ce que soulignaient en 1978 Simon Nora et AJain Minc 

dans le rapport qu 'ils remettaient au President de la Republique sur 1' « informatisation 

de la societe » : « La telematique, a la difference de 1'electricite, ne vehiculera pas un 

courant inerte, mais de /'hformation, c 'est-a-dire du pouvoir ». 

On le voit, tous les acteurs sociaux sont concernes par 1'irruption 

d'Internet, et particulierement les professionnels de 1'information et de la 

communication : ingenieurs, techniciens, commerciaux, ecrivains, editeurs, philosophes, 

bibliothecaires, mais aussi usagers, citoyens... 

Le professionnel des bibliotheques se trouve, quant a lui, confronte a des interrogations 

muitiples : nouveiles pratiques de lecture, modification du rapport au savoir, nouveau 

type d'espace public et de sociabilite, etc. 

II s'agissait aiors de choisir un angle d'approche pour aborder cette etude. 

Une aspiration personnelle a 1'etude epistemologique nous invitait a 1'analyse des 

discours. 

Pourtant, s'en tenir aux discours, pour valables qu'ils soient, risquait d'ecarter la 

specificite-meme du technique : sa materialisation dans un ensemble de pratiques 

sociales. D'autre part, les attentes et les besoins des bibliotheques nous engageaient a 

realiser une enquete sociologique. Mais, en retour, cela risquait de nous ecarter du 

substrat conceptuel sous-tendant les « systemes techniques». Des lors, il est apparu 

interessant de confronter, precisement, les discours aux pratiques, afin d'etablir un 

rapport dialectique entre les deux : c'est a cette condition qu'une « verite du discours » 

pourrait etre elaboree, au confluent de 1' « imaginaire » et du « reel ». 

Aussi conviendra-t-il, tout d'abord, d'etablir une typologie de ces discours qui, comme 

nous l'avons evoque, sont extremement nombreux sur un tel sujet : a ce titre, nous ne 

pretendrons pas a 1'exhaustivite mais a une tentative de clarification. D'autre part, nous 

n'avons pas classe les discours selon la fonction de leurs auteurs, mais suivant un certain 

nombre d'axes problematiques. 

II sera des Iors possible de confronter ces discours aux usages. Une enquete sociologique 

a ainsi ete menee a la Bibliotheque Publique d'Information entre Juillet et Octobre 1996, 
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au sein du service des Etudes et de la Recherche : questionnaires, entretiens, 

observations et rencontres de types multiples ont permis de degager les particularites 

d'une telle pratique, La BPI propose en effet depuis Juin 1995 un acces libre et gratuit a 

Internet sur plusieurs postes, repartis entre 1'accueil, le premier etage et la salle 

d'actualite, Cet usage exclut toutefois les messageries ainsi que le telechargement ou 

1'impression de fichiers, ce qui constitue une restriction mais qui laisse tout de meme de 

larges possibilites d'exploitation. Nous reviendrons donc en detail sur cette realisation et 

sur les modes d'appropriation qui l'ont caracterisee de la part du public: quelles sont les 

caracteristiques de ces usagers ? Sont-ils differents des lecteurs habituels de la BPI ? 

Quelles sont les pratiques et les representations alimentees par leurs recherches ou leur 

initiation sur Internet ? Quels sont les bilans et les perspectives que l'on peut degager de 

ces observations ? 

Dans une telle perspective, la question du role a venir des professionnels de la culture, en 

particulier des bibliothecaires, est cruciale , 

Les anticipations sont en effet nombreuses et revolutionnaires : « Considerons un 

instant la bibliotheque publique, prototype en quelque sorte du centre d'information de 

l'ere de Gutenberg. Quand un lecteur se deplace a Beaubourg pour y emprunter par 

exemple Don Ouichotte. il laisse un espace vide sur 1'etagere. Personne ne peut 

emprunter le meme livre en meme temps, parce que les livres sont faits d'atomes et que 

les atomes sont uniques et exclusifs. Imaginons a present une bibliotheque publique 

numerique.(...) Quand un usager se connecte et telecharge tout Don Ouichotte. 1'original 

reste le serveur et tout le monde peut continuer a V « emprunter », parce que les livres 

numeriques sont faits de bits et que les bits sont tout sauf exclusifs » note G.Bauche 9. 

Entre le reve utopique (ou le cauchemar) et la realite, cette nouvelle approche du savoir 

induit naturellement une redefinition de la fonction des bibliothecaires, dont les 

competences devront desormais se dialectiser autour d'une double exigence : technicite 

et mediation, competence scientifique et reflexion . 

9 .op.cit. p.25. 
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PREAMBULE: 

A) L'avenement d'une « societe de l'information » : 

Pour expliquer les evolutions de la civilisation occidentale aboutissant a 

1'avenement contemporain d'une « societe de 1'information », de nombreux penseurs ont 

procede, par-dela leurs divergences d'opinion, a des decoupages fonctionnant comme 

autant de modeles analytiques. Internet n'y est pas, en soi, un element de reflexion, mais 

il s'integre, par sa nature meme, dans 1'etude des nouvelles techniques de traitement et 

de circulation des informations. 

Le Reseau des reseaux a en effet pour particularite de generaliser 1'informatique, c'est-a-

dire le traitement numerique des donnees, tout en etant pressenti comme l'un des 

vecteurs privilegies de leur circulation, rapprochant ainsi dans une quasi-simultaneite, 

information et communication. 

L'irruption dTnternet apparait des lors comme 1'aboutissement d'un long processus 

cognitif au sein duquel action et connaissance se rejoignent, grace au concept general 

d'« information », a la fois « acte de fagonner, de donner une forme » et de «transmettre 

un contenu, un sens ». 

La nouvelle technologie qu'est le reseau numerique porte en fait en elle le projet latin 

initial qui, par rupture avec 1'idealisme grec (lechne et episfeme representaient deux 

domaines radicalement distincts), a rendu possible l'idee meme d'une « societe de 

1'information » : « La reunion semantique dont temoigne la creation latine informatio (le 
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mot n'a pas d'etymologie anterieure) brise le tabou grec et, si l'on peut dire, autorise 

logiquement Ia fondation d'une societe de 1'information ».i0 

Les paradigmes qui analysent 1'avenement de cette derniere procedent generalement 

d'une representation historique en trois temps : 

-lere vague agraire, occupation du territoire / 2eme vague industrielle, mode de 

production de masse / 3eme vague, importance de l'information, selon Alvin Toffler. 

-Logosphere / Graphosphere / Videosphere, pour Regis Debray. 

-Galaxie traditionnelle / Galaxie Gutenberg / Galaxie Marconi, pour Marshall MacLuhan. 

-Revolution agricole, energies renouvelables / revolution industrielle, energies 

concentrees / revolution de 1'information, infoenergies, selon Joel de Rosnay." 

Si 1'ensemble des observateurs s'accorde a conferer aux Nouvelles Technologies 

de 1'Information et de la Communication (NTIC) toute 1'importance historique que ces 

schemas soulignent, les types de discours employes ainsi que les enjeux consideres sont, 

quant a eux, variables. Les prises de position autour d'Internet reprennent souvent et 

poussent a leur paroxysme des problematiques qui concernent, d'une maniere plus 

generale, le rdle social et la nature specifique des innovations technoiogiques. 

B) Les « freres ennemis » ou le spectre du determinisme : 

« La science decouvre, I 'industrie applique, / 'homme suit ». 

1933, Exposition universelle de Chicago. 

L'une des figures les plus presentes dans 1'analyse des NTIC est celle du 

« determinisme technique ». 

Ce dernier presuppose que « les techniques mises en oeuvre dans une societe determinent 

1'organisation et le fonctionnement de celle-ci ».12 

10 Philippe Breton, « Le sens des mots : 1'apparition des termes « informatique », « ordinateur » et 
« information », La Techno-science en question, elementspour une archeologie du XXeme siecle. 
Seyssel: Champ Vallon, 1990. 250 p. 
1! Voir Ie tableau recapitulatif de Gilles Bauche, Tout savoir sur Internet, p. 150. 
12 Vedel, Thierry. « Sociologie des innovations technologiques et usagers : Introduction a une socio-
politique des usages », Medias et nouvelles technologies, pour une socio-politique des usages. Vitalis, 
Andre (dir), Rennes: Apogee, 1994. 
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Ce schema, pour reductionniste qu'il soit, est frequemment utilise pour expliquer les 

processus d'innovation technologique. Comme 1'indique T.Vedel, la «logique 

technique » s'app!ique aussi bien en amont (sur le plan de la conception) qu'en aval (sur 

celui de l'utilisation).Toute nouvelle technologie serait ainsi elaboree selon un 

« processus de developpement autonome ». 

Harold Innis tout d'abord, puis surtout Marshall MacLuhan, ont applique ce paradigme a 

la comprehension des NTIC. Celui-ci declarait en effet, en 1967 : « The Medium is the 

Message »,13 

Affirmer que le support technique, materiel, determinait, par sa simple forme, non 

seulement le systeme de reception (sensorielle) et de representation des connaissances 

vehiculees, mais aussi 1'ensemble des structures sociales, fit 1'effet d'une veritable bombe 

ideologique. Pourtant, cette forme d'analyse liee aux pouvoirs de la technologie est 

omnipresente dans le cas dTnternet qui, par sa structure, semble realiser 1'ideal de 

MacLuhan (puisqu'en effet, c'est la connexion technique au reseau qui permet non 

seulement 1'acces a l'information mais aussi, l'existence-meme de cette information). La 

coincidence entre 1'espace de circuiation et de consultation de 1'information d'une part, 

et 1'espace materiel, technique, permettant cette consultation, serait bien 1'illustration du 

postulat provocateur. 

La notion de « cyberspace » devrait d'ailleurs etre comprise en ce sens : expression d'un 

« milieu » plutot que d'un lieu, qui, par le biais d'instructions numeriques binaires et 

standardisees, rend 1'information possible (materiellement) et consultable (socialement). 

Rapportee a Internet, cette logique s'exprime soit dans 1'enthousiasme beat 

(« Internet va changer radicalement le monde »), soit dans une crainte apocalyptique 

(«1'homme sera soumis, voire aneanti par les ordinateurs») ce qui correspond a des 

mythes anciens, deja exprimes dans le conte de 1'apprenti sorcier, ou dans 1'image d'une 

machine infemale. 

Cette idee d'un developpement technologique autonome auquel 1'homme serait 

soumis, correspond a un schema explicatif de type lineaire, parfois agremente de 

« metaphores biologiques» evoquant un certain darwinisme : ainsi, dans un grand 

foisonnement de possibilites techniques, certaines finiraient par etre retenues, tandis que 
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d'autres s'eteindraient, pareiiles a des especes animales. La metaphore a ici valeur de 

symptome : en effet, considerer une technique comme un etre anime revient aussi, pour 

l'ingenieur, a reactiver le mythe de Pygmalion. 

C) Connexions, synapses et neurones ; les fantasmes 

cyberneticiens : 

Comme le rappelle Philippe Breton14, 1'homme s'est toujours investi dans les 

machines qu'il produisait, au point de transferer sur elles les qualites humaines qui lui 

etaient propres. Ce transfert de competences imaginaire est ancestral, mais il a ete 

fortement reactualise par 1'essor de 1'informatique et les specificites du projet 

cybernetique originel (cf.A.Turing) : creer une machine aussi intelligente que 1'homme, 

quasiment vivante, et pourquoi pas, encore plus competente. 

Le fantasme de 1'1A (Intelligence Artificielle) figure au coeur du monde informatique, tel 

un projet demiurgique. L'origine epistemologique d'une telle ambition reside dans 

1'analogie dressee par certains courants des sciences cognitives qui, reprenant la longue 

tradition des theories localisatrices de la memoire15, considerent le fonctionnement du 

cerveau humain comme un ensemble de connexions desquelles emergerait le sens et aussi 

les sens.16 Rien ne s'opposerait des lors a reproduire, de maniere mimetique, un 

fonctionnement analogue dans une memoire qui ne serait plus cerebrale mais numerique 

et informatique. 

13 McLuhan, Marshall, The Medium is The Message. New York: Random House, 1967. 
14 Brcton. Philippe, A l 'Image de 1'homme, du Golem aux creatures virtuelles. Paris: Seuil, 1995. 
15 Chazaud-Tissot, A-Sophie. L 'Intelligence Artificielle et le fonctionnement cerebral. Memoire de DEA 
en epistemologie, dir. J-CIaude Beaune, Univ.Lyon III. 
16 Changeux, Jean-Pierre. L"Homme neuronal. Paris : Fayard, 1983. 
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La tentation du connexionisme se trouve renforcee depuis 1'emergence du reseau 

Internet puisque celui-ci fonctionne precisement grace a la connexion de toutes ces 

« cellules » que sont les usagers : « Aux noeuds du reseau informationnel, evoluent 

desormais(...) des acteurs diversifies, communicants et potentiellement createurs : les 

«neurones» d'un cerveau planetaire en voie de surgissement ».17 La metaphore 

biologique est particulierement perceptible dans ce discours : « S'ebauche plutot un 

enchevetrement de capiliaires, de veines et d'arteres fortement ramifie et irriguant toutes 

les branches de la societe... »,18 

Le reseau Internet fonctionne finalement comme une mise en abyme des theories 

connexionnistes appliquees au fonctionnement cerebral.19 

Certains aspects de cet imaginaire sont egalement sensibles dans les discours celebrant 

1'avenement du «tout-numerique » : la mise en reseau des outils necessaires a 1'homme 

evoque a nouveau le mythe surnaturel d' « objets inanimes » qui, fmalement, auraient 

peut-etre une ame : « Si votre refrigerateur remarque que vous n'avez plus de lait, il peut 

« demander » a votre voiture de vous rappeler d'en acheter en rentrant chez vous. Les 

appareils menagers ne font pas suffisamment appel a 1'informatique. Un grille-pain ne 

devrait pas etre autorise a griller le pain. U devrait pouvoir parler a d'autres appareils. Le 

cours de cloture de votre action preferee devrait pouvoir figurer sans probleme sur votre 

toast. Mais pour ce faire, il faudrait commencer par connecter le grille-pain au bulletin 

d'information ».20 

Ce type de discours, qui rappelle la magie de Mary Poppins et la science fiction grand-

public, est frequent dans la litterature informatique (il y aurait d'ailleurs tout une 

recherche a faire sur les rapports etroits qu'entretiennnent les informaticiens et la science 

fiction, la plupart des creations de texte sur Internet relevant opportunement de ce genre 

litteraire). 

L'emergence du Reseau Internet est ainsi 1'enjeu de nombreux debats, d'ambitions 

et de speculations multiples. 

17 Joel de Rosnay. « La revolulion informationnellc », Monde diplomatique (Manicre de voir), oct. 1996. 
18 Joel de Rosnay, idem. 
59 Vignaux,Georges.Z.es Sciences cognitives, une introduction. Paris: La Decouvcrte,I991. 351 p. 
20 Negroponte, Nicholas. L 'Homme numerique. Paris: Robert Laffont, 1995. p.263. 

15 



La dialectique opposant de fagon parfois binaire V « extase » a l' « effroi »21 s'articule 

autour de plusieurs grands themes recurrents. Certains sont specifiques a 1'emergence du 

reseau Internet, d'autres reprennent et generalisent une reflexion qui s'etait auparavant 

fixe comme objet, d une part le monde mediatique, et d autre part la crise economique. 

Le debat semble s'ordonner principalement selon les notions suivantes : valorisation de 

Pinformation comme nouvelle source de richesse (et a haute valeur ajoutee), redefinition 

d'un tissu socio-economique en proie a la crise des anciennes societes industrialisees, 

nouvelles hypotheses sur la democratie directe et les enjeux du temps reel, omnipresence 

du virtuel (auquel chacun n'accorde naturellement pas la meme valeur), redefinition du 

statut de Findividu par rapport au lien social et a une eventuelle « intelligence collective » 

(favorisee par la structure en reseau)... 

On peut ainsi degager trois principaux axes de reflexion: 1'impact economique, 1'impact 

socio-politique (rapport individu/societe, perspectives pedagogiques, formes de 

sociabilite, hypothese d'une « cyberculture » et d une « cybersociete»..,), 1 impact 

intellectuel (phenomene de virtualisation des experiences, formes de Vintelligence et de la 

creation, nouveau statut du texte et de 1'auteur etc ). 

Ces themes sont, de fait, imbriques les uns dans les autres, mais la double exigence de 

clarte et de typologie exige de les considerer comme autant de « moments » analytiques 

specifiques. 

21 « Internet: Vextase et 1 'cfTroi », Le Monde diplomatique, (Manicre de voir ),Octobrc 1996, 
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1, Enjeux economiques : 

1.1. Vers une revolution structurelle du travail. 

La controverse economique est 1'une des plus apres qui se livre a propos 

des reseaux. II existe sans doute deux raisons a cela : tout d'abord, le contexte de crise 

sans precedent dans lequel cette nouvelle technologie emerge. En effet, le XlXeme siecle 

scientiste, positiviste et industriel, voyait dans les techno-sciences le moyen d'un progres 

pour 1'histoire de l'humanite. Cette foi en des lendemains meilleurs, fondee sur une 

conception lineaire et irreversible du temps historique, a trouve au XXeme siecle son 

point d'achoppement: Vutilisation des techniques est apparue egalement comme un outil 

de regression pour Vhumain (on peut en effet considerer les camps d'extermination 

comme Vapplication technocratique et bureaucrate d'une volonte politique). De plus, 

Vhyper-technicisation de la societe a entraine des gains de productivite qui ont genere, en 

retour, 1'une des principales causes du mal-etre actuel, le chomage et la pauvrete du plus 

grand nombre. 

Dans un tel contexte, Virruption dlnternet est irremediablement interpretee selon 

les craintes ou les espoirs: a Vheure ou Vhypothese d'un partage generalise du temps de 

travail apparait comme Vune des seules issues possibles aux problemes de chomage et de 

croissance, le reseau semble offrir des capacites de rapidite, de mobilite, d'universalite et 

de partage des ressources seduisantes. 
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Joel de Rosnay evoque cet aspect positif du reseau, en soulignant a la fois la nouveaute 

des possibilites ainsi offertes et leur absolue necessite : « II faut repenser en profondeur la 

relation entre le temps et la nature du travail (,..)[necessite d'un] changement des 

relations entre le temps, 1'espace et le travail, c'est-a-dire, 1'introduction du nouveau 

paradigme dans une societe interactive et responsabilisante ».22 

Le concept central de tous les discours abondant dans ce sens est celui du partage des 

nouvelles ressources (que sont les informations). Dans le meme article, J.de Rosnay 

evoque 1'elaboration progressive d'un « troc d'informations », 

Cette nouvelle structuration du travail entralnerait avec elle un bouleversement des 

relations de hierarchie classiques au sein de 1'entreprise. En effet, la communication en 

reseau semble abolir les protocoles traditionnels pour parvenir a une plus grande 

rentabilite et efficacite. Cest egalement ce que remarque Linda Harasim a propos des 

nouvelles relations de travail elaborees dans ces « mtworkplaces »propres a Internet.23 

Nous retrouverons ce theme du partage et de 1'abolition des hierarchies dans 

1'application pedagogique dTnternet et aussi dans Fidealisation de la cybersociete. 

En 1'occurrence, et malgre 1'aspect seduisant de ces prospectives, il semblerait que Ie 

monde de Pentreprise ne soit pas encore apte a gerer une telle structuration : un recent 

rapport britannique faisait etat du stress des cadres ressenti depuis la penetration 

d'Internet dans leur lieu de travail. En effet, la volonte de ne pas « rater» une 

information semble mettre les cadres concernes dans un etat de « veille » permanent. 

Peut-etre que, dans ce contexte, « trop d'information nuit a Pinformation ». 

1.2. Decalage Nord/Sud. 

Par ailleurs, sur ce meme plan economique, Internet peut aussi apparaltre 

comme un outil de renforcement des inegalites, non seulement au niveau local (opposant 

les individus qui maitrisent les technologies aux autres : sur ce point, les differences ne 

sont pas seulement d'ordre socio-economique mais peut-etre egalement psychologiques), 

mais aussi sur le plan mondial. L'un des themes les plus souvent abordes par les medias, 

22 « La rcvolution informationnclle », Monde diplomatique, op.cite. 
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semblable a une sorte de daimon ou de mauvaise conscience, est celui de 1'inforiche 

oppose a 1'infopauvre. Le decalage existant deja entre Nord et Sud, et que certains 

commengaient a considerer comme depasse, risquerait in fine de se renforcer. 

II est vrai que, comme 1'evoquaient certains chroniqueurs apres le voyage du President 

J.Chirac en Afrique, au titre de la cooperation, les peuples d'Afrique sont dans une 

situation d'urgence qui les place davantage face a des besoins vitaux plutot que dans 

1'ambition de creer des pages sur le Web (il s'agit surtout ici de 1'Afrique noire car, en 

Afrique du Nord, la situation politique et religieuse peut faire dTnternet un outil d'action 

retenu par certains activistes ou par des minorites qui trouvent la un moyen 

d'expression). 

Autrement dit, le raisonnement selon lequel l'information est la forme moderne du capital 

et de la source des profits, du fait de sa haute valeur ajoutee, ne peut s'appliquer qu'a 

des pays qui ont deja atteint un developpement suffisant. Pour beaucoup, et compte tenu 

des structures financieres actuelles (surendettement des PVD), s'equiper en informatique 

et telematique reviendrait a se rendre dependant davantage encore. 

La mauvaise foi (ou la bonne conscience, c'est selon...) des constructeurs et apologues 

dTnternet est, a cet egard, exemplaire. Suivons Bill Gates sur sa Route du futur : « Le 

resultat net ? Un monde plus riche, ce qui devrait etre un facteur de stabilisation(...). 

L'ecart entre les nations riches et pauvres se resorbera : se lancer dans la course avec du 

retard est parfois un avantage (...). Certains pays ne connaitront jamais 1'industrialisation 

: ils entreront directement dans l'age de 1'information ». 

1.3. Figures de 1'imperialisme americain et New Frontier. 

En fait, et par-dela le simplisme de certains, on retrouve ici le second sujet 

de controverse economique que nous annoncions plus haut. En effet, le determinisme 

technique est, dans de nombreux discours, inconsciemment relaye par la crainte (ou 

1'apologie) de 1'imperialisme americain. L'idee d'une technologie qui, progressivement, 

23 Harasim, Linda.(dix)Computers andInternational Communication . Cambridge, MA: MIT Press, 
1993. 
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enserre 1'humain et le social jusqu'a le plier a ses regles, est renforcee par la figure 

imaginaire du Reseau : gigantesque «toile d'araignee »(c'est ainsi qu'on en parlait au 

debut : on comprend que les experts en communication des principales entreprises 

concernees aient prefere la metaphore de 1' « inforoute » ). On ne savait pas trop ou 

localiser 1'araignee, mais il semblait qu'elle se trouvait plutdt outre-Atlantique et qu'elle 

avait peut-etre le visage de Bill Gates... 

Cette fusion entre le determinisme technique et la figure du capitalisme americain est 

particulierement repandue en France, et cela pour plusieurs raisons. Culturellement, tout 

d'abord : comme on a pu le constater lors des dernieres negociations du GATT, la 

France considere sa culture comme un patrimoine dont la langue (qui est la « langue de 

la Republique ») est le media privilegie. Or, 1'Anglais est omnipresent sur Internet, ce qui 

est renforce par 1'utilisation du systeme de codage ASCII.24 La plupart des efforts 

fournis pour diffuser davantage la langue frangaise sur le reseau est d'ailleurs plus le fait 

du Quebec que de la France, qui prefere souvent se draper dans un orgueil tatillon plutot 

que de parer aux evidences.25 

Intellectuellement, d'autre part, et comme Ie faisait recemment remarquer un journaliste 

americain interroge a propos du retard franpais en matiere de reseaux26, la France est 

beaucoup plus attachee qu'elle ne le croit au cartesianisme : la structure hypertextuelle 

des informations disponibles sur le Web fait voler cette linearite en eclats et, d'une 

certaine maniere, favorise le pragmatisme anglo-saxon (on « navigue », on « tatonne », et 

on finit par trouver). 

Cest aussi ce que suggere Joel de Rosnay, tout en amplifiant les effets positifs d'une 

telle evolution : «La pensee cartesienne, analytique, lineaire, sequentielle et 

proportionnelle, partagee par tant de decideurs politiques et industriels formes aux 

mathematiques et au droit, appartient au passe. La culture de la complexite, partie 

integrante du nouveau paradigme, se refere a la pensee systemique, au non-lineaire, au 

multi-dimensionnel, et integre la dynamique due aux effets d'amplification ». 

Comme nous 1'avons evoque, 1'imperialisme economique et culturel americain 

apparait donc en filigrane dans de nombreuses critiques opposees au developpement 

24 Le s) stemc de balisage MIME reste encore insuffisamment rcpandu. 
25 Bernard Cassen, « Le tout-anglais n'cst pas une fatalite », Monde diplomatique. op.cite. 
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cTInternet, ce qui a pour merite de reveiller, meme violemment, le debat politique, et 

d'echapper ainsi a une pure logique techniciste27. 

Cette prise de conscience aboutit, chez certains, a 1'idee d'une societe de 1'information 

confue, en elle-meme, comme un processus revolutionnaire de resistance a 

1'imperialisme, non seulement sur le plan technologique, mais alors aussi sur le plan du 

sens vehicule : « Tel est le miroir trompeur qui apprend aux enfants latino-americains a 

se regarder avec les yeux de ceux qui les meprisent, et les conditionne a accepter comme 

destin [ouTon retrouve la problematique du determinisme et de Pimperialisme desormais 

clairement fusionnes] une realite qui les humilie. L'offensive avilissante de 

Pincommunication nous oblige a mesurer Pimportance du defi culturel. Plus que jamais, 

il faut y faire face... »28 

Ces discours, fortement politises, sont particulierement presents en Amerique du Sud, 

etant donnee la proximite des Etats-Unis; mais ils sont aussi le fait des responsables 

d'ONG en Afrique, ces dernieres redoutant la diffusion du « modele americain » comme 

unique genre d'information. 

Ce reflexe de protection politique et culturelle est d'autant plus fort qu'Internet 

apparait comme une figure moderne du concept typiquement americain de «frontier ». 

L'aventure passionnante des nouveaux « pionniers» du cyberespace, fait egalement 

figure de neo-colonialisme deguise. 

Le « nouveau westem » d'Internet reprend en effet Pimaginaire americain classique de la 

wilderness et des grands espaces a conquerir. Ainsi, la rubrique multimedia de France-

Info s'intitule-t-elle : « Les pionniers du cybermonde ». 

Cest egalement la metaphore employee par Catherine Rondeau a propos des reseaux 

virtuels : « Tels les conquerants du Far West, les auteurs explorent et vont a Ia conquete 
. 29 de ces nouveaux territoires ». 

voir le dernier rapport du Commissariat au Plan. 
27 Ce que les pays riches avaient, de toute maniere, pressenti, en faisant du developpement du Reseau, 
une des preoccupations centrales du G7. 
28 Galeano, Eduardo. « Vers une societe de Pincommunication », Monde diplomatique, op. cite. 
29 Rondeau, Catherine. « Les reseaux virtuels: cybersociety ? », BBF, Paris, T.41,n°6,1996. 
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Face a ces figures de la conquete, deux types de combats, de « resistances » sont menes : 

culturel et politique, d'une part; economique, d'autre part. II s'agit en effet de savoir qui 

produira 1'information et quelle information (La crainte d'une limitation du pouvoir des 

« usagers » generee par une sorte de « pret-a-penser » est renforcee actuellement par le 

prochain lancement des Network Computers, simples terminaux Intemet et uniquement 

destines a la connexion au reseau). Ces deux preoccupations sont reprises et synthetisees 

dans les articles de Herbert Schiller et Oscar Gandy : pour ces auteurs, Internet offre la 

possibilite d'un controle politique sur la planete (renforce par 1'image reductrice du 

« village global »), etablissant, pour chacun, une « personnalite digitale » afin d'etendre 

le controle commercial et ideologique des individus.30 

II importe donc de s'interroger a present sur les impacts politiques et sociaux dlnternet, 

relayes, tels qu'ils sont, par des discours contradictoires. 

2) Sociabilite, communication et politique. 

2.1. Les nouveaux rousseauistes: 

Les utopies sociales ou politiques engendrees par Internet sont certes 

variables mais elles presentent toutes des fondements identiques que l'on pourrait 

qualifier de « nouveau rousseauisme ». 

En effet, 1'idee qu'Internet va contribuer au developpement de la sociabilite et au partage 

democratique des connaissances repose en fait sur 1'imaginaire du « Contrat social » 

anime par une « volonte generale », ainsi que sur une pretendue egalite de tous face a 

1'information. 

Cette mise en commun democratique des connaissances est en effet le postulat 

permettant d'imaginer, a partir du reseau, une nouvelle forme de vie sociale. 

30 Resisting The Virtual Life : The Culture and Politics of Information.Sm Fransisco: City Lights, 1995. 
Voir aussi le rapport bibliographique de C.Rondeau, CERSI. 
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On trouve cette utopie particulierernent presente dans le discours de Pierre Levy qui, 

avec le concept d' « Intelligence collective »31 defend 1'idee d'un impact politique et 

social du reseau, permettant un meilleur partage des competences: «L'intelligence 

collective est fondee, en premier lieu, sur un principe fort : chacun sait quelque chose. II 

s'agit la d'un approfondissement du projet republicain de garantir 1'acces de tous au 

savoir ». La realisation de cet ideal serait, selon 1'auteur, la condition d'emergence d'une 

nouvelle societe plus juste et plus egalitaire : « Acces au savoir, oui, mais congu comme 

l'acces de tous au savoir de tous : de 1'echange des savoirs comme nouvelle forme du 

lien social ».32 

Ce discours renvoie, en philosophie politique, non seulement au Rousseau du Contrat 

social. (idee d'une sorte de « volonte generale » necessairement bonne), mais egalement 

a celui du Discours sur 1'ineealite parmi les hommes. considerant que 1'homme est 

originellement « bon » et que seul un mauvais systeme social le corrompt. 

L'utopie de Pierre Levy selon laquelle tous les hommes-citoyens vont soudain se mettre 

a partager leurs ressources informationnelles, et cela dans le seul but d'ameliorer leur 

qualite de vie reciproque, apparait comme une resurgence de cette croyance selon 

laquelle l'homme est naturellement bon. Cest oublier que « la haine est plus ancienne 

que 1'amour »(Freud) qu'il existe entre les individus une «volonte de 

puissance »(Nietzsche) structurant leur vie sociale, y compris au sein d'une organisation 

democratique: cet obstacle a la realisation de Vutopie mise en lumiere par P.Levy risque 

d'ailleurs d'etre renforce par la nouvelle valeur de Vinformation : celle-ci, en devenant 

une richesse ou un capital, deviendra donc egalement un moyen de pression et de 

domination. 

Une telle utopie est egalement enoncee par Joel de Rosnay qui considere la mise en 

commun des ressources informationnelles comme Velement capital d'une evolution 

politique, economique et sociale echappant a la crise.33 

On retrouve d'une certaine maniere Videal enonce par P.Levy d'une « Intelligence 

collective » (dont on peut craindre qu'elle n'existe pas davantage que le pretendu 

«imaginaire collectif» des Jungiens): «La transition entre societes industrielle et 

31 Levy, Pierre. L 'Intelligence collective. Paris: La Dccouvcrte, 1994. 
32 Lcvy, Pierre. « Constraire l'intelligence collective », Monde diplomatique. op.cit. 
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informationnelle est toute entiere contenue dans cette alternative ; ou bien poursuivre 

1'exercice (parfois solitaire) de 1'intelligence elective, ou bien favoriser la pratique 

solidaire de 1'intelligence collective ».34 

Ainsi, Pierre Levy elabore-t-il le concept d' « ecologie cognitive », tandis que Joel de 

Rosnay evoque 1'emergence d'un «ecosysteme informationnel»: la proximite 

semantique de ces notions renvoie egalement a un fondement ideologique commun. 

2.2 . La « cybersociete » en question: 

Le discours selon lequel Internet developperait des facultes de partage et de sociabilite 

entre les hommes se retrouve d'une part au coeur des perspectives pedagogiques 

frequemment evoquees, et d'autre part dans les considerations sur la « cybersociete ». 

Sur le plan pedagogique, tout d'abord : pour certains, les experiences d'utilisation du 

reseau a des fms scolaires comportent de nombreux aspects positifs, au premier rang 

desquels apparait precisement la progression des echanges d'informations entre les 

eleves. 

Ces analyses font notamment suite aux travaux realises par Sherry Turkle, demontrant 

que 1'ordinateur etait un bon moyen pour 1' enfant de se decouvrir et de s'epanouir en 
35 approfondissant la connaissance de soi-meme. 

Comme 1'indique J-M. Slatin, 1'ordinateur relie a Internet semble bien remplir ici son role 

de medium a des fins sociales et psychologiques.36 

Le theme du partage des ressources informationnelles, et de la contestation positive des 

autorites traditionnelles (ici, celle de Venseignant comme « sujet suppose savoir »37) 

acquiert ici une place preponderante : on retrouve ainsi les memes observations deja 

33 Joel de Rosnay. L 'Homme symbiotique^ Paris: Seuil, 1995. 
34 Jocl de Rosnay. « La revolution informationnelle », Monde diplomatique. op.cit. 
35 Shcrry Turkle. Life on The Screen: Identity in the Age of Internet. New York: Simon and Schuster, 
1995. 
36 John M.Slatin, « Is there a Class in this text ? Creating Knowledge in the Electronic Classroom », in 
Edward Barrett (ed), Sociomedia : Multimedia, Hypermedia, and the Social construction of Knowledge; 
Cambridge, MA : MIT Press, 1992. 
Pour un resume plus dctaille de cet ouvrage, voir Catherine Rondeau, Rapport bibliographique,CERSl.. 
37 Jacques Lacan. 
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livrees sur les networkplaces, dans ce que Linda Harasim nomme a present « the 

educational networld » (et dont le pendant social est le social networld).3S 

Cependant, ces discours ne tiennent pas compte d'une part des investissements 

necessaires, ni d'autre part des difficultes generales rencontrees dans I'enseignement. 

En effet, une « electronic classroom » requiert la bonne volonte et la motivation de ses 

participants : il serait interessant d'analyser precisement les capacites de motivation de 

ces nouvelles structures possibles, ainsi que leur eventuel impact ou echec sur les 

problemes de violence et de rejet de la part des eleves. 

En revanche, ce nouveau rousseauisme, cette fois applique au monde de Fecole (avec 

pour devise «1'eleve est naturellement bon, et c'est 1'ecole qui le pervertit car elle ne 

considere pas ses competences»), se retrouve sans nuance dans le discours des grands 

constructeurs qui ont bien sur interet a presenter Internet comme une mesure de salut 

public et d'education (puisque ceci constitue un enjeu national, contraignant les 

gouvernements a des investissements lourds et qui pourraient s'averer fructueux pour 

certaines entreprises): 

« Avec le reseau educatif, les eleves prennent moins de risques : ce sont eux qui se 

posent des colles a eux-memes et aucun examinateur n'est la pour les stresser (...) Un 

questionnaire gere par soi-meme facilite 1'auto-exploration (...) Passer des examens 

devient une etape amusante d'un processus d'apprentissage (...) Un bon professeur ? II 

sera tout a la fois un entraineur, un associe, une muse [?], une passerelle de 

communication avec le monde ».39 

Ce discours, outre qu'il idealise les desirs de 1'eleve, releve peut-etre de la denegation 

vis-a-vis de 1'autorite, de la part d'un auteur qui represente economiquement le pouvoir 

par excellence. 

Les considerations sur la « cybersociete » sont animees par les memes concepts. 

II s'agit en effet de savoir si le developpement des reseaux engendre une plus grande 

sociabilite, elle-meme fondee sur le partage et le respect d'autrui. 

Certes, il existe toute une serie de regles tacites (la « netiquette »), d'accords moraux 

entre les usagers d'Internet (cf. les tabous existant sur VIRC-Internet Relay Chat : ne pas 

38 Linda Harasim (dir). Global Networks: Computers andIntemational Communication. Cambridge, 
MA: MIT Press. 1993. 
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prendre le surnom d'un autre etc.,.40). II y a egalement tout un imaginaire du netsurfer, 

libre d'esprit, d'inspiration libertaire, garantissant la confidentialite et la securite des 

informations qu'il vehicule ou qu'il consulte, et refusant des lors que cette securite soit 

prise en charge par 1'Etat 41. Pourtant, la figure du hacker, ce pirate du cyberespace, 

introduit une premiere faille dans 1'harmonie respectueuse qui serait supposee regner sur 

Internet. 

De meme, de nombreux auteurs americains s'inquietent des exces qui se sont 

empares du reseau Internet, refletant en les amplifiant les violences caracteristiques de la 

societe americaine : ainsi la proliferation des « Flames » ou « Rants » (1'equivalent outre-

Atlantique des desormais celebres « Ta Mere... »), qui apparaissent d'autant plus violents 

que 1'anonymat garantit Timpunite. 

Ces constatations relevent en fait de deux types discursifs : tout d'abord, leurs auteurs 

se rattachent de toute evidence au « politiquement correct», denongant pele-mele la 

misogynie des reseaux, la violence, le racisme (anti-noir et anti-blanc), les pulsions 

morbides d'une jeunesse violente et discriminatoire, et surtout le sexe.42 

Cette orientation politiquement correcte est egalement rapportee par C.Rondeau : 

« L'idee du reseau comme communaute utopique du futur decrite par Rheingold et ses 

disciples, un concept cher aux Americains du Nord, est balayee. La pretendue neutralite 

du texte en ligne va etre passee au crible, revelant ainsi le sexisme et le racisme de la 

culture dominante hors reseau ».43 

Or, on Ie sait depuis longtemps, et comme le rappelle Howard Rheingoid: « Sex is the 

first thingpeople often do with a medium ». 

Si ce n'est pour favoriser le retour d'un certain ordre moral, il n'y a donc pas de raison 

particuliere de s'inquieter a propos dTnternet. 

39 Bill Gates,op.cit. 
40 Voir a ce propos 1'article de C.Rondeau.op.cite. 
41 Yves Eudes, « Batailie pour ia Iiberte sur les reseaux », Monde diplomatiquc.op.cite. 
42 Anne Balsamo, » Feminism for The Incurably Informed », Flame Wars: The Discover of 
Cyberculture, Mark Dery ed. Durham, NC: Duke University Press, 1994. 
Mark Slouka. War ofThe Worlds : Cyberspace and The High-Tech Assault on ReaIityL Nexv York: Basic 
Books, 1995. 
Stone, Allucquere Rosanne. The War ofDesire and Technology at The Close ofThe Mechanical Age. 
Sur ce sujet, se reporter au rapport bibliographique et a 1'article precedemment cite de Catherine 
Rondeau. 
43« Les reseaux virtuels... », BBF,n°6, 1996. 
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En revanche, ces discours ont 1'avantage de relativiser 1'utopie d'un reseau police , 

havre de partage et de bonheur : comme tout lieu d'expression, Internet est aussi un lieu 

ou s'expriment les failles, les desirs, les zones d'ombre de 1'humain, ses angoisses et ses 

violences. 

2.3. Le P.C : Personal Computer ou Politically Correct ? 

La confrontation avec 1'autre apparait comme constitutive du lien social mais aussi 

du politique. Les controverses a ce propos sont orientees selon deux principaux axes ; les 

risques de la democratie directe et virtuelle d'une part, les risques du multiculturalisme 

d'autre part. 

Concernant 1'impact d'Internet sur la democratie, les discours reprennent en fait 

les clivages auparavant operes a propos de la television. Les detracteurs du reseau 

mettent en garde contre la notion de «temps reel » qui, en valorisant Pinstantaneite, 

valorise egalement les pulsions plutot que la reflexion. La « societe de I'information » 

deviendrait en fait une societe du live ou l'on voterait derriere son ecran d'ordinateur et 

au gre des informations les plus recentes.44 

Le risque serait donc d'eliminer toute mediation entre le citoyen et les decisions 

politiques (ce qui revient fmalement a eliminer la legitimite du pouvoir parlementaire, et 

qui, sur ce point, rejoint les fantasmes populistes), mais il y a egalement le risque de voir 

toute « agora » reelle supplantee par une democratie virtuelle : 1'exerciee fondamental du 

rapport a autrui s'effectuerait desormais a 1'abri de ce contact, c'est-a-dire precisement 

en marge de la confrontation publique.45 

Dans une telle perspective, les dangers de la democratie directe apparaissent donc lies de 

maniere inherente a 1'hypothese d'une democratie virtuelle. 

44 Riccardo Stagliano. « Vers une democratie virtuelle ? », Monde diplomatique. op.cit. 
45 On retrouve ici, en quelque sorte, les concepts philosophiques elabores par E.Levinas : le « face-a-
face » apparait comme une condition ethique de la tolerance. 
On peut egalement evoquer la nostalgie sous-jacente du rapport « concret » a autrui, cette sensibilite a ce 
que Roland Barthes appelait Ie « grain de Ia voix ». Certains se plaignaient deja du son numerique des 
Compact Discs, qui eliminait les« crachouillis » et les « craquements » du reel. 
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Cette derniere se caracteriserait de deux manieres: tout d'abord, en limitant le rapport a 

autrui. En effet, en se connectant sur Internet, le risque est de se rendre directement ou 

de rechercher exclusivement les forums de discussion et les serveurs avec lesquels on 

s'accorde (dans le cas contraire, il s'agit pour certains de pure polemique, ce qui releve 

en fait de la meme logique binaire) : de plus, les capacites du reseau sont si etendues 

qu'on effectue habituellement ses recherches en fonction d'une thematique preetablie. 

Ainsi, Ies possibilites de dialogue, de partage et de sociabiiite sur Internet s'avereront-

elles peut-etre illusoires, favorisant au contraire le rapprochement d'individus deja 

semblables : un musulman ne se connecterait plus que sur des serveurs musulmans, un 

pretre se cantonnerait aux pages Web du Vatican, un homosexuel ne parlerait plus qu'a 

d'autres homosexuels, un scientifique ne consulterait plus que des sites scientifiques 

etc.46 

La democratie virtuelle engendrerait par consequent un renforcement du 

multiculturalisme et du communautarisme deja tres operatoires aux Etats-Unis. La 

citoyennete risquerait de se limiter a une forme detournee du « lobbying », a 1'image des 

aspirations de Bill Gates : « Les autoroutes donneront du pouvoir a des groupes de 

citoyens desireux de s'organiser pour defendre des causes ou des candidats » 47 

La democratie virtuelle implique donc le risque du communautarisme et du rejet de 

l'alterite d'une part; elle semble d'autre part eviter le debat de fond sur 1'etat actuel de la 

sociabilite et de la democratie. 

Cest egalement ce que releve Pierre Chambat qui s'interroge sur les effets des NTIC sur 

Pespace public : « La technique permet de vivre avec les autres sans etre necessairement 

oblige de se soucier d'eux ».48 

En effet, comme Pindique Howard Rheingold,49 le succes des communautes virtuelles 

semble directement lie a la disparition de veritables« espaces publics » aux Etats-Unis. 

46 Sur un plan psychologique, cette evolution est comprehensible a partir des travaux precedemment 
evoques de Sherry Turkle : en effet, si les enfants de 1'ordinateur apprennent a se connaitre, il y a aussi 
le risque d'un foncionnement autistique de la personnalite, et la possibilite d'un repli sur soi. L'ecran 
devient alors miroir. 
47 Bill Gates.op.cit. 
48 Pierre Chambat, in Isabelle Paillart (dir), L "Espace public et I 'emprise de la communication. 
Grenoble: Ellug, 1995. 
Voir le resume de Martine Poulain, BBF, Paris, T.41, N°4, 1996. 

28 



Or, curieusement, c'est deja ce que certains observateurs avaient releve a propos du 

communautarisme et du Politically Correct : un renforcement des affirmations 

identitaires precisement du a un manque de veritable dialogue democratique et a une 

lacune dans les processus d'integration. Le regne du Personal Computer serait 

finalement un moyen de renforcer l'ere du Polilically Correct, en conferant aux individus 

un pouvoir illusoire, les empechant par la meme de s'interroger sur les veritables 

conditions de 1'exercice democratique. 

« Avec les autoroutes, 1'egalite virtuelle est bien plus accessible que l'egalite dans le 

monde reel (...) Nous naissons tous egaux dans le monde virtuel ».50 

Entendu dans ce sens, le « virtuel » semble engendrer une perte de liberte reelle et de 

rapport constructif (impliquant egalement la difference et la contradiction) a autrui. 

Cependant, il convient de s'interroger a present sur la signification exacte de ce terme 

qui ne prend pas la meme valeur selon les auteurs qui 1'emploient. 

49 Hovvard Rheingold. « The Virtual Community », Homesteading of the Electronic Frontier, Reading, 
MA : Addison Wesley, 1993. 
Voir sur ce point le rapport bibliographique de Catherine Rondeau. 
50 Bill Gates, op.cit. 
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3. L'ere du virtuel. 

3.1. Statuts de 1'experience: Virtuel, Visuel, Actuel et Reel. 

Le concept de « virtuel» parait d'autant plus difficile a cerner qu'il est 

confusement employe avec des sens variables. La plupart des detracteurs d'Internet 

considerent la virtualisation des experiences comme un danger. Or, il semble qu'en fait le 

debat soit largement influence par des polemiques qui avaient deja eu lieu a propos du 

monde televisuel et de la « societe du spectacle ». 

La circulation de documents electroniques pose deux types de questions : d'une part, 

1'eloignement par rapport au reel, d'autre part, 1'authenticite des informations vehiculees, 

ce qui peut alors se traduire par une inquietude quant a la veracite des documents. 

Cette question de 1'authenticite des informations vehiculees par le reseau est 

souvent 1'objet de discours mefiants, voire paranoiaques. Les detracteurs d'Internet, 

concernant cette question, operent spontanement un rapprochement entre le « virtuel » et 

le « visuel », ce qui est facilite par la profusion actuelle d' « images virtuelles », c'est-a-

dire d'images recomposees numeriquement. Mais en realite, ce debat a commence a 

emerger lors de grands chocs mediatiques comme le vrai-faux charnier de Timisoara, 

1'interview truquee de Fidel Castro, le decalage pergu par les populations pendant la 

Guerre du Golfe entre images et realite, et autres leurres teievisuels. 

II semble que de nombreux observateurs aient attendu ce moment-la pour comprendre 

que le visuel n'avait jamais ete vraiment le reel: 1'image n'est pas une expression 

parfaitement mimetique du reel mais une construction artefactuelle qui exprime un 

jugement, un point de vue, une idee (au sens etymologique de eidos, image). 

Ce qui est nouveau depuis quelques annees c'est la prise de conscience massive de ce 

phenomene inherent au monde de 1'image. On est entre dans 1'ere du doute et cela se 

caracterise par le succes d'emissions qui precisement demontrent (et demontent) cet 

aspect artefactuel de l'image( cf.Arret sur Images). 

Reporte sur Internet, ce debat est amplifie du fait d'une manipulation encore plus 

effective et, de plus, revendiquee par les ingenieurs (cf. Bill Gates). 
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Ainsi, Philippe Queau51 opere une assimilation complete du virtuel et du visuel, eliminant 

d'emblee tout impact textuel et reflexif d'Internet : « En bref, le numerique, c'est 1'image 

par excellence, capable de tout. »52 

Si le recul critique s'impose, ce type de discours semble ceder a un certain alarmisme 

dont rien ne prouve le fondement : « Des magiciens de type nouveau s'appretent a 

multiplier toutes sortes de manipulations indecelables a 1'oeil, qui transforment notre 

perception des choses (...) Ainsi se profilent les elements d'une economie de 1'image 

virtuelle, de plus en plus immaterielle, mais aux consequences bien reelles sur notre vie 

quotidienne (...), sur 1'accroissement induit du chdmage [?] (...) sous peine de voir se 

creer des fosses grandissants entre les grands-pretres habiles, omnipotents et les 

analphabetes du numerique, proies faciles aux mains des magiciens de 1'information ». 

Ce type de discours, pour interessant qu'il soit dans la mesure ou il reflete la crainte de 

beaucoup (ce sont en general les memes qui n'avaient pas voulu ou su s'adapter a la 

television, emettant a 1'egard de ce media des reserves de divers ordres), est pourtant 

empreint de connotations surnaturelles, ce qui rend sa valeur scientifique et reflexive 

problematique. 

D'autant que la question de 1'authenticite des informations vehiculees sera sans doute 

resolue a moyen terme par la credibilite affectee a chaque serveur (de meme que, pour la 

presse, on connait spontanement la difference de veracite entre LeMonde et Gala). 

En revanche il nous apparait plus interessant d'apprendre des a present a 

« decrypter » une information numerique. Cest ce que suggerent certains professionnels 

de la culture, en particulier en ce qui concerne les textes : il importe des a present 

d'apprendre a lire un texte numerise, a construire et deconstruire ce texte numerise en y 

introduisant des reperes : couleurs, « mise en page » etc. : 

« Comment differencier ce qui est vraiment documentaire de ce qui est, par exemple, 

informations pratiques ? La mise en page, si importante dans un document imprime, 

51 « Leurres virtuels », Monde diplomatique,op.cit&, egalement: Virtuel, vertus et Vertiges. Paris: 
Champ Vallon-INA, 1993. 
52 Cette assimilation du virtuel au visuel est amplifiee par le phenomene de mode qui envahit les 
presentations de tele : ainsi de nombreux generiques d'emissions se presentent semiologiquement 
comme des « fenetres » dans lesquelles on « clique » pour acceder a 1'information. Voir a ce propos la 
presentation du Journal Televise du soir de France 3 (precisement destine aux « decideurs » 
economiques). 
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51 « Leunres virtuels », Monde diplomatique,op.cite; egalement: Virtuel, vertus et Vertiges. Paris: 
Champ Vallon-INA, 1993. 
52 Cette assimilation du virtuel au visuel est amplifiee par le phenomene de mode qui envahit les 
presentations de tele : ainsi de nombreux generiqucs d'emissions se presentent semiologiquement 
comme des « fenetres » dans lesquelles on « clique » pour acceder a rinformation. Voir a ce propos la 
prcsentation du Journal Televise du soir de France 3 (precisement destine aux « decideurs » 
economiques). 
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disparait. Peut-etre est-ce un phenomene de jeunesse; les auteurs ou concepteurs 

d'Internet trouveront sans doute dans 1'avenir de nouvelles formes de « mises en pages » 

qu'il faudra apprendre a analyser, a deciypter (...). II est indispensable de commencer un 

veritable travail de conception et d'elaboration d'outils permettant une « mise en relief» 

des documents ».53 

Concernant la notion meme de « virtuel », il nous semble que le debat a d'emblee 

ete fausse par une mauvaise utilisation des termes : comme Findique Pierre Levy54, 

Fhistoire de Phumanite est, en elle-meme et depuis toujours, Phistoire d'une lente 

virtualisation. C'est aussi ce que rappelle Bernard Stiegler lorsqu'il evoque la 

« prothetisation » ancestrale de Pexperience. L'homme a non seulement evolue grace aux 

outils qu'il plagait entre lui et le monde (« Etre maitre et possesseur de la nature », disait 

Descartes, ou encore cette « ruse de la raison » evoquee par Hegel55), mais de plus, 

toutes les inventions qui le caracterisent relevent precisement d'une virtualisation sous 

une forme ou une autre : le langage (comme virtualisation du present), la technique 

(virtualisation de Paction), le contrat (virtualisation de la violence), 1'art (virtualisation de 

la virtualisation).56 

II semble qu'il y ait actuellement un contresens sur le terme de virtuel, alimente 

particulierement par les medias et par un certain imaginaire de fiction.57 

Si Pon se reporte au sens etymologique, le virtuel est ce qui existe « en puissance », 

c'est-a-dire une richesse que Pon peut exploiter (en Poccurrence ici : des informations 

auxquelles on peut acceder ou que Pon peut creer), a la maniere dont Aristote parlait de 

la statue qui existe « en puissance » dans le bloc de marbre. 

De plus, Pindividu qui se connecte sur Internet existe bien reellement; le fait qu'il 

regoive des informations correspond bien a une experience reelle, et la bande passante, 

les circuits electroniques et 1'ecran de Pordinateur sont on ne peut plus concrets, tout 

autant que la feuille de papier, la charrue ou le papyrus. II ne s'agit pas d'un « monde 

53 D.Baude, BBF, Paris. t.41, n°l. 1996. 
54 Qu 'est-ce que le virtuel ?, Paris: La Dccouverte, 1996. 157 p. 
55 Descartes, Discours de la methode. 

Hegel, La Raison dans l 'histoire. 
56 Levy, Pierre.op.cit. 
Voir le compte rendu de Martine Poulain, BBF, Paris, T41, n°4, 1996. 
57 Voir le film de Wim Wenders, Until the End of the World. 
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parallele » dans lequel 1'individu n'existerait plus concretement, pas plus que le paiement 

par carte bleue, ou une conversation telephonique ne sont irreelles. II y a, par contre, un 

contact qui change de forme : mais lorsqu'on lit un livre, les mots et la structure meme 

du langage n'introduisent-ils pas deja un ecran entre le « signifiant » et le « signifie » ? II 

existe dans le processus linguistique une « coupure semiotique » qui est, en soi, un 

processus de virtualisation, et, comme disait P.Valery, « Le mot chien ne mord pas ». 

Le terme meme d' « ecran » prend alors ce double sens d'ecran informatique mais aussi 

d'ecran symbolique (incluant a la fois les notions de lien et de rupture), structurel a toute 

experience humaine. 

Par consequent, opposer le « virtuel » au reel et a 1'actuel releve du faux debat. 

L'« actuel», c'est-a-dire ce qui existe « en acte » est tout autant caracteristique de la 

lecture sur ecran que de la Iecture sur d'autres supports. 

3.2. Scripia volant ? La « desorientation » et V »oubli » : vers un 

« printemps de la schizophrenie » ? 

Cette « actualite » specifique a la connexion au reseau Internet, que nous 

evoquions plus haut, apparait d'ailleurs comme un probleme, puisque cette pratique 

valorise le « temps reel ». Or, c'est precisement la que le bat blesse : la valorisation du 

temps reel n'induit-e!Ie pas une perte de recu! critique, temps de reflexion qui ne peut 

s'exprimer dans 1'instantaneite ? 

Le reseau Internet introduit en fait un veritable changement de perception par rapport a 

1'ecrit : contrairement a 1'adage verba volant, scripia manent, ce sont ici les ecrits 

numeriques qui perdent leur caractere de stabilite, alors que l'on invoque Vexperience 

reelle (comme le serait, par exemple une discussion en face a face) comme facteur de 

certitude. L'ecrit numerique serait des lors synonyme d'oub!i et de perte de memoire, 

precisement du fait de son instantaneite. 

On retrouve ici 1'inquietude heideggerienne adressee a la technique en general : celle-ci 

correspondrait en effet a un « oubli de i'etre », a une perte de toute reflexion d'ordre 

meta-physique. Ce souci ontologique est particulierement sensible dans les propos de 
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Bemard Stiegler qui consacre une longue partie de sa reflexion aux nouvelles 

technologies de numerisation de 1'information . Pour lui, 1'acces au reseau et le 

developpement de relations ainsi opere, renforce un phenomene de « desorientation » au 

sens ou 1'individu « perd Vorient », c'est-a-dire les reperes de 1'action, par le biais de ce 

qu'il nomme « 1'industrialisation de la memoire ».58 

Cette preoccupation se retrouve sur un plan psychologique de la part de certains 

detracteurs du reseau : la perte des reperes evoquee par Stiegler entrainerait egaiement 

une perte de sa propre identite. Cest ce que Mark Slouka appelle le « printemps de la 

schizophrenie ».59 L'utilisation des «pseudos» et 1'anonymat permis lors de la 

connexion au reseau entrainerait chez certains des troubles du comportement avec 

dedoublements de personnalite. Pourtant, ces pratiques avaient deja cours avec 

1'utilisation des messageries du Minitel en France : il ne semble pas que cela ait entraine 

une hausse significative du nombre de schizophrenes dans le pays. Par contre, on 

pourrait tout autant dire qu'il y avait la, pour certains, le moyen d'exprimer des 

fantasmes ou des desirs qu'ils n'auraient pu exprimer sans ce moyen: loin d'entrainer une 

perte de 1'identite, cela a peut-etre contribue a 1'epanouissement de certains, exprimant 

par la une « verite du desir», pour reprendre une terminologie psychanalytique. On peut 

comprendre que ce discours inquiet soit une grille d'analyse plus repandue aux Etats-

Unis oii le fantasme puritain de la «transparence » est particulierement actif60, ainsi que 

son revers pathologique et inverse (cf. la surabondance symptdmale de films ou de 

fictions evoquant des personnages de tueurs psychopathes, version americaine du mythe 

typiquement anglo-saxon de Jekill et Hyde). 

58 Bernard Stiegler,_£a Technique et le temps. t.2, La Desorientation, Paris: Galilee, 1996. 
59 Slouka, Mark. War of the Worlds, War ofThe Wortlds: Cyberspace and The High-Tech Assault on 
Reality. New York: Basic Books. 
60 Le projet du « tout visible » omnipresent dans la presentation par Biil Gates de son domicilc 
personnel n'est pas sans rappeler les critiques de M.Foucault a propos du « Panopticon » de Bentham. 
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3.3. Auteur et Autorite: nature du document electronique: 

Un autre aspect de la « desorientation » evoquee plus haut tient a la nature meme 

du document electronique. En effet, la possibilite de creer des liens hypertextes, 

l'interactivite sans cesse reactivee, bouleverse la conception classique du « texte ». 

Pour certains, cela confere une nouvelle valeur aux documents qui bientdt seront 

authentifiables : « Ce qui est fascinant dans la documentation numerique, c'est qu'elle va 

redefinir le document lui-meme (...). Dans quelques annees, le document numerique, dote 

de signatures numeriques authentifiables, sera l'original(...) et les copies papier 

deviendront accessoires » (Bill Gates,op.cit.)61. 

En fait, l'enjeu principal est celui d'un changement de rapport au savoir : la 

hierarchie traditionnelle opposant 1'auteur au lecteur se trouve modifiee (On retrouve ici 

la meme mise en cause des hierarchies traditionnelles deja evoquee a propos des 

structures du travail et de 1'education), En realite, cette evolution etait deja perceptible 

(sous de formes et avec des enjeux certes differents) au sein du monde litteraire: les 

structuralistes, tout d'abord, ont largement mis en valeur le role du lecteur dans la 

definition meme de 1'oeuvre62 ; d'autre part, un courant plus contemporain, qui, dans la 

lignee de Daniel Pennac, exprime les « droits » imprescriptibles du lecteur, permettant a 

ce dernier de «jouer » a loisir avec le texte dont il devient acteur a part entiere.63 Enfin, 

ce mode d'interaction entre 1'auteur et le lecteur, rendue possible par une sorte de 

«logique combinatoire» quasi-infmie, evoque la structure ouverte et ludique de 

POuvroir de Litterature Potentielle. Ces exemples illustrent peut-etre le fait que la 

nouvelle technologie ne serait pas, en elle-meme, source de changements, mais qu'elle 

correspondrait a une evolution generale. Le probleme serait des lors de savoir si la 

reconnaissance d'un role du lecteur n'inclut pas malgre tout Pautorite de Pauteur, 

exprimee en fait par la singularite du style. 

61 cf. La vente aux encheres, recemment, de la premiere « oeuvre d'art virtuelle ». 
62 Roland Barthes.Le Ptaisir du texte. Paris: Seuil, 1973. 
63 Daniel Pennac, Comme ttn roman.Paris: Gallimard, 1992. 
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Par ailleurs, la consultation de documents sur Internet favorise precisement la circulation 

des idees au detriment (peut-etre provisoire) du style. Comme 1'indique Sven Bikerts64: 

on entrerait dans l'ere du sens, de Pechange des significations, opposee a celle du style 

et de la recherche litteraire du « mot juste» (Flaubert), la mort symbolique de 1' 

« author » est aussi la fm d'une certaine conception de 1' « authority ». 

La connaissance apparait des lors a certains comme un ensemble ramifiable a 1'infini et 

dans lequel chacun peut apporter theoriquement son jugement : c'est le concept de 

« meta-kiiowledge » elabore par J.M.Slatin65 

L'interactivite represente par consequent un element capital dans la comprehension 

dlnternet : elle redefinit la nature du document et du texte d'une part; elle confere 

d'autre part a 1'usager une place preponderante. II conviendrait d'ailleurs de s'interroger 

sur les besoins reel des usagers. En effet, la « mort de 1'auteur» annoncee par beaucoup, 

ainsi que Phypothetique besoin d'informations a Pinfini n'est peut-etre pas souhaite 

veritablement parle public: celui-ci ne serait-il pas plutot a la recherche d'une unite ou 

d'un sens lui permettant de comprendre les evolutions actuelles ? La perte de 1'autorite 

de Pauteur pourrait etre pergue comme une perte de reperes. 

64 Bikerts» Sven. The Gutenberg Elegies : the Fate of Reading in an Electronic Age. Boston, London : 
Faber and Faber, 1994.; voir aussi le rapport bibliographique de Catherine Rondeau. 
65 in Barrett (ed), Sociomedia: Multimedia, Hypermedia, and Social Construction ofKnowledge. 
Cambridge, MA: MIT Press, 1992. 
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4. Fonction de 1'usager. 

4.1. Le socio-constructivisme: 

Par-dela la logique technique ou le recul philosophique, de nombreux 

penseurs operent un recentrage methodologique : 1'usager se trouve dorenavant au coeur 

d'une problematique dont la paternite conceptuelle revient a Michel de Certeau et, en 

aval, a Michel Foucault. 

La notion meme d' « usager » est porteuse de sens : Pindividu n'y est ni « acteur » (ce 

qui impliquerait Pidee d'une « maitrise du jeu»), ni « sujet» (ce qui induirait une 

rationalite et une causalite trop fortes), ni « personne» (concept moral et flou), ni 

« recepteur » (ce qui renvoie a un schema simpliste des sciences de la communication). 

L' « usager » se caracterise, semantiquement, par Pobjet qui le determine transitivement: 

en effet, Pon n'est pas usager dans Pabsolu mais, au contraire, usager de quelque chose. 

La co-construction que nous evoquions en Introduction, et qui caracterise Pinteraction 

structurelle entre le technique et Ie social, trouve ici pleinement son sens. L'individu 

qualifie d' « usager » est considere avant tout dans le rapport dialectique qu'il entretient 

avec Pobjet de son usage (relevons d'ailleurs la distinction entre un « usage » et une 

« utilisation » : cette derniere suppose une maitrise rationaliste d'un objet). 

Le vocabulaire affecte a cette conception est, metaphoriquement connote a 1'art du 

theatre, de la guerre et de la resistance, et tres influence par le style de Michel de 

Certeau: «En realite, a une production rationalisee, expansionniste, centralisee, 

spectaculaire et bruyante fait face une production d'un type tout different, qualifiee de 

consommation, qui a pour caracteristiques ses ruses, son effritement au gre des 

occasions, ses braconnages, sa clandestinite, son murmure inlassable, en somme une 

quasi-invisibilite puisqu'elle ne se signale guere par des produits propres mais par un art 

d'utiliser ceux qui lui sont imposes ».66 

Les « tactiques », methodes d'appropriation, les mille et une ruses de Pusager sont donc 

desormais au coeur d'un dispositif -renvoyant au concept foucaldien de «micro-
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pouvoirs »-qui fonctionne comme un reseau d'influences diverses. On retrouve une telle 

problematique dans 1'analyse de P.Levy : « Non seulement la technique est un enjeu 

politique, mais elle est encore, et de part en part, une micro-politique en acte... ».67 

Ce type d'approche pourrait fournir un paradigme de lecture particulierement adapte 

a 3'usage d'une nouvelle technologie. En effet, par-dela les ambitions de tel ingenieur, les 

utopies de tel penseur, il est possible que ce soit 1'usager lui-meme qui confere a Internet 

son sens actuel. 

Comme 1'indique T.Vedel, cette conception qui consiste a faire de «1'innovation 

technologique , un construit social » et de « Putilisateur, un producteur de technologie », 

trouve sa source theorique aupres de deux principaux courants de pensee, tous deux 

influences par le socio-constructivisme : PEPOR (Empirical Program of Relativism) des 

annees 1970 tout d'abord, qui s'est attache a detailler les processus d'innovation 

technologique, ces-derniers n'etant pas le simple fruit d' « arguments techniques » mais 

de «negociations et de debats dans la communaute scientifique». Les initiateurs 

principaux de cette pensee sont Latour, Woolgar, Trevor Pinch, Wiebe Bijker. Les 

concepts elabores par Bijker expriment cette pensee : technological artefacts, 

artefactual flexibility, signifiant par la que Pinnovation technologique etait un processus 

socialement contingent, impliquant des negociations, des conflits d'influence et des 

accords tacites au sein de la communaute scientifique. 

Le second courant est celui qui s'est organise autour du Centre de Sociologie des 

Innovations (CSI) de PEcole des Mines. Bruno Latour et Michel Callon se sont penches 

sur les interactions sociales qui permettent Pemergence d'une nouvelle technologie. 

Influences d'une part par la philosophie des sciences de Michel Serres (et notamment par 

son concept de traduction) et par le Programme fort en sociologie de la connaissance 

de David Bloor, Callon et Latour s'efforcent de determiner les « processus sociaux de 

construction des faits scientifiques», incluant cette fois aussi bien les debats animant la 

communaute scientifique, et les interpretations, appropriations de la part des usagers. 

66 Michel de Certeau.Z, 'Inventlon du quotidien,Arts de faire. Paris: UGE 10/18,1980. 
67 Levy, Pierre. Les Technologies de I 'intelligence. L 'avenir de la pensee a l 'ere informatique. Paris: La 
Decouverte, 1990. 
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Cette interaction est rendue possible grace au concept de «traduction » (entre les 

differents acteurs).68 

La sociologie de M.Callon reprend d'ailleurs certains traits stylistiques evoques plus 

haut, lorsqu'il evoque ces « chaines de traduction » permettant 1'adaptation d'un projet 

technologique selon les acteurs en presence: « strategies, epreuves de force, 

mobilisation, enrolement, dispositifs d'interessement, points de passages obliges, 

alliances, associations, porte-parole... »69. 

4.2. Vers une socio-politique des usages: 

T.Vedel propose, quant a lui, d'allier «1 'etude macro-sociologique des 

strategies d'offre et 1'etude micro-sociologique des conditions de reception ». 

Cette approche est egalement influencee par les etudes de Josiane Jouet, permettant une 

prise en compte de tous les acteurs du « systeme technique » : « La construction de 

1'usage social des techniques de communication repose sur des processus complexes de 

rencontre entre 1'innovation technique et 1'invention sociale ».70 

L'articulation de tous ces facteurs constitutifs est, pour T.Vedel la rencontre de quatre 

logiques a la fois concurrentes et complementaires : « D'une part une logique technique 

et une logique sociale, qu'il est possible d'articuler en recourant au concept de 

configuration socio-technique. D'autre part, une logique d'offre et une logique d'usage 

dont l'interaction complexe peut etre approchee en termes de representation ».71 

Ce schema d'analyse permet, par exemple, de comprendre comment les 

constructeurs, producteurs de technologie « s'efforcent d'agir sur les representations de 

la technique que se font les utilisateurs de maniere a tenter d'orienter les usages ». 

Dans le cas dTnternet, on peut en effet constater cette tendance en observant les diverses 

campagnes publicitaires menees par certaines firmes. 

68 Ph, Corcuff,Z.es Nouvelles sociologies, Paris : Nathan,1995. 126p. 
69 M.Callon. « Elcmcnts pour une sociologie de la traduction », L Annee sociologique, n°36, 1986.et La 
Science et ses riseaux, Paris: La Decouvcrte, 1988. 
70 Jouet, Josianc. « Usages et pratiques dcs nouveaux outils de communication »,in Sfez, Lucicn. 
Dictionnaire critique de le communication. Paris: PUF, 1993. 
71 T.Vedcl, idem. 
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Ainsi, par exempie, la derniere campagne d'IBM tournee vers Internet « fait parler » de 

pretendus usagers de toutes les nationalites. Ceux-ci expriment leurs attentes dont la plus 

recurrente est celle de se retrouver dans un « village global » : on peut douter de la 

spontaneite de ce desir qui traduit en fait les interets financiers de Ventreprise. On 

retrouve ici la question de 1'usurpation des veritables desirs de 1'usager que nous 

evoquions a propos de la mort de 1'auteur et du flux massif d'informations. 

4.3. « Regime de familiarite » et interpretation : lecture de la 

technologie. 

En ce qui concerne 1'appropriation d'Internet par les usagers, 1'analyse 

generale apportee par Laurent Thevenot et son «regime de familiarite »72, offre un 

paradigme de lecture efficace : la « dynamique de familiarisation » qu'il met en valeur 

permet des « explorations »(a 1'image du concept de « navigation ») propres a chaque 

usager. Les « deboires » rencontres lors d'une manipulation complexe (comme peuvent 

1'etre la recherche d'une connexion ou le cheminement hypertextuel) sont eux-memes 

pris en compte dans l'appropriation de 1'objet technologique : «La confrontation 

incertaine avec 1'objet et les deboires qui 1'accompagnent nous permettent de distinguer 

une dynamique et un mode de traitement qui different de la saisie instrumentale et 

ouvrent sur un autre regime (...) Des deconvenues resultent des decouvertes passives 

(...) Le reajustement corporel, par tripotage [omnipresent dans la consultation dTnternet] 

conduit a identifier de nouveaux reperes dans les contacts avec la chose ». 

72 Laurent Thevenot. « Le regime de familiarite... », Geneses, 17, sept.94. pp 72-10Idans la 
continuation de : Luc Boltanski et Laurent Thevenot. De la justification. Paris: Gallimard,1991. 
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La dialectique de 1'appropriation par les usagers apparait donc essentielle dans la 

comprehension du « phenomene Internet », ce que confirme egalement P.Levy : « Des 

techniques d'enregistrement et de traitement des representations rendent possibles ou 

conditionnent certaines evolutions culturelles, tout en laissant une grande marge 

d'initiative et d'interpretation aux protagonistes de 1'histoire ».73 

Ainsi, de nombreux auteurs ont souligne la specificite des processus d'appropriation du 

Minitel par les usagers frangais : ce qui devait etre un systeme de bases de donnees s'est 

transforme en un systeme de communication.74 

A titre anecdotique, on peut mentionner 1'invention des smileys sur Internet qui sont un 

cas typique de detournement et d'invention.75 

La technologie apparait des lors comme un processus de rencontre et d'interpretation, 

exactement comme la lecture d'un texte : les mots ne renvoient pas a des choses 

univoques ni a des concepts exacts; ils prennent leur sens dans 1'interpretation, la 

«traduction », le « deplacement», c'est-a-dire au sens etymologique, dans la « meta-

phore». II en va de meme pour 1'appropriation d'une technique, comme 1'indique 

Georges LakofF76. 

Cette diaiectique nous conduit donc naturellement vers les necessites de 1'enquete 

sociologique. 

73 Lcvy, Pierre. Les Technologies de l 'intelligence. op.cit. 
74 Howard Rheingold, The Virtual Community: Homesteading The Electronic Frontier.Rca&ing, MA: 
Addison-Wesley, 1993. L'interet de ce travail tient prtecisement a la comparaison etablie entre les 
processus d'appropriation du Minitel et dlnternet. 
75 Exemples de smileys :-) = je suis content :'-) = je pleure de rire :-(= je suis mecontent 

*<:-) = le Pere Noel. 
76 Lakoff, George. Resisting the Virtual Life, The Culture and Politics of Information.San Fransisco: 
City Lignts, 1995. 
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II. Enquete sociologique. 

1) Internet a la BPI. 

1,1. Topographie, moyens et acteurs: 

Le projet d'implanter le reseau Intemet au sein de la BPI est issu d'une 

double logique: tout d'abord, le souhait de la direction de 1'etablissement, exprimant (et 

perpetuant) par-la, a la fois le souci de la modernite, et la ligne documentaire originelle 

de la BPI. Celle-ci est en effet clairement orientee vers une offre multi-media et multi-

supports. Internet fiit des lors considere comme un interessant vehicule d'informations, 

propice certes a des recherches de type documentaire, mais egalement a un usage plus 

« ludique », incluant des sujets d'actualite, de loisirs et d'information generale. 

Si cette realisation fut le souhait de la direction, elle repond neanmoins a 1'attente de 

certains des professionnels, en particulier ceux qui sont, du fait de leurs activites au sein 

de la bibliotheque, davantage concemes par 1'usage des nouvelles technologies (service 

des bases de donnees, service de la coordination bibliotheconomique et informatique, 

service de l'informatique...). En outre, 1'implantation du reseau s'est faite conjointement 

aupres du public et aupres du personnel, en juin 1995.77 

Les terminaux de consultation sont repartis de la maniere suivante :quatre sont 

situes au deuxieme etage de la bibliotheque aupres du bureau d'accueil et avant la 

penetration dans 1'etablissement lui-meme. Sur le plan concret, c'est en fait la premiere 

chose qui apparait aux usagers lorsqu'ils entrent, ce qui correspond certes a une question 

de place disponible mais qui reflete egalement un parti pris : celui de demystifier le media 

Intemet en le rendant accessible a tous, sans que cela corresponde a une « pre-selection » 

du public, du fait d'une installation aupres de telle ou telle discipline precise. De meme, 
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par la suite, trois terminaux ont ete installes au premier etage (ou 1'on trouve la 

litterature, les langues, la musique, les arts, la philosophie, la religion...), c'est-a-dire dans 

un espace qui ne compte pas le plus grand nombre de techniciens et informaticiens (a la 

difference, par exemple, de la bibliotheque de la Part Dieu qui, pour des raisons 

pratiques, a mis en place deux postes de consultation Internet au sein du departement des 

sciences et techniques).78 Enfrn, deux terminaux sont egalement disponibles dans la salle 

d'actualite de la BPI, au rez-de-chaussee du Centre Georges Pompidou, ce qui porte a 

neuf le nombre total d'ecrans accessibles au public. 

L'usage public d'Internet n'inclut pas le transfert de fichiers ni la connexion aux 

messageries (la fonction FTP ainsi que le e-mail sont, par contre, disponibles sur les 

postes en interne, bien que leur utilisation par le personnel reste extremement variable 

selon les aspirations de chacun): le transfert de fichiers n'a pas ete rendu possible pour 

des raisons pratiques evidentes (de meme, il n'y a pas encore d'imprimantes reliees aux 

postes); quant aux messageries, la raison officielle invoquee est d'ordre juridique (les 

courriers envoyes le seraient au nom de la BPI, or, l'acces etant libre et anonyme, cela 

engagerait la responsabilite de 1'etablissement sur des contenus inverifiables et sans 

aucun contrat moral avec les usagers potentiels). On peut penser qu'il s'agit egalement 

de limiter autant que possible Faspect « prive » d'Internet, puisque la bibliotheque se fixe 

avant tout des missions de service public. Cependant, Fexpedition de courrier est parfois 

utile dans le cadre de recherches et d'echanges d'informations. De plus, de nombreux 

etudiants etrangers de passage en France, contournent Pobstacle en se connectant 

directement, via Telnet, a leur boTte aux lettres d'origine (souvent dans des sites 

universitaires). 

Recemment, pour gerer les problemes de temps et d'attente trop longue, la connexion 

aux jeux de role (qui remportaient un franc succes) a egalement ete interdite, ce qui 

figure sur des pannonceaux affiches au-dessus des ecrans, mais qui demeure bien sur 

possible dans les faits. De la meme maniere, le temps d'acces en cas d'affluence (c'est-a-

dire quasiment toujours) a ete limite a trois quart d'heure, ce qui est laisse a la bonne 

volonte de Pusager puisqu'il n'y a pas de surveillance possible de la part du personnel. 

77 Pour le detail technique des installations reseau de la BPI, voir Annexe 1. 
78 Voir Annexe 2. 
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L'acces aux postes de consultation est libre et, contrairement a d'autres 

bibliotheques publiques proposant ce service (comme la bibliotheque municipale de ia 

Part Dieu a Lyon, ou la mediatheque d'Issy les Moulineaux), il n'y a pas de rendez-vous 

ni d'inscription prealables. 

D'autre part, la BPI a mis en place un service de formation aupres du public qui se 

deroule de deux manieres: une presentation mensuelle dans la salle Jean Renoir a laquelle 

il n'est pas necessaire de s'inscrire et qui permet d'accueillir plusieurs dizaines de 

personnes (contenance maximale : 80 personnes); des demonstrations qui ont lieu aupres 

des postes, acceuillant deux fois par semaine une quinzaine d'usagers et pour lesquelles il 

est desormais necessaire de s'inscrire aupres du bureau d'accueil (du fait d'une grande 

affluence). 

Les membres du personnel charges de ces formations se sont portes volontaires, 

independamment du service auquel ils se rattachent : de la sorte, la bibliotheque 

renouvelle son attachement a un service public multi-supports. 

Une bibliographie succincte, essentiellement destinee a comprendre le maniement et le 

fonctionnement d'Internet, est disponible a 1'accueil, ainsi que des depliants explicatifs 

repartis dans plusieurs «totems » (presentoirs sur lesquels se trouvent les informations 

concernant la BPI), a tous les niveaux de la bibliotheque.79 Enfin, il existe une feuille 

detaillant les modalites de la connexion a Telnet, mais ce document (comme la 

bibliographie) n'est fourni qu'a 1'usager venant se renseigner, ce qui implique peut-etre 

une limitation de son impact. 

Les terminaux (PC et Mac) presentent d'emblee a 1'usager une page d'accueil sur 

laquelle figurent un certain nombre d'informations et de sites pre-selectionnes. Les 

bibliothecaires desirant integrer un site ou un document a ce site BPI peuvent participer 

au « comite editorial Internet », qui traverse lui aussi tous les services de l'etablissement. 

L'opportunite de telle ou telle documentation est alors discutee, integrant des sujets 

d'actualite (culturelle ou autre), des publications de la BPI etc. Le comite (dont la 

composition est par consequent variable) se charge egalement du « nettoyage du site », 

permettant ainsi une mise ajour des informations disponibles. 

79 Voir Annexe 3. 
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Les sites pre-selectionnes permettent notamment d'acceder aux catalogues des grandes 

bibliotheques frangaises ou etrangeres, ainsi qu'a un certain nombre de sujets repertories 

de maniere thematique. La page BPI guide egalement Pusager qui le souhaite vers des 

moteurs de reeherche.80 

Les consultations se font sous Pinterface graphique Mosaic (ce qui devrait etre 

prochainement modifie au profit de Netscape, deja disponible sur les postes a usage 

interne). 

Sur la pian materiel, la consultation se fait debout, ce qui constitue une tentative de 

reponse aux problemes d'affluence (deja employee pour les CD-ROM). 

1.2. Methodologie: 

La mise en place de ce nouveau service public n'avait pas donne lieu a une 

evaluation des besoins. Un an s'etant ecoule depuis le debut de cette experience, il 

devenait necessaire pour Pinstitution d'en comprendre Pimpact, et de cerner la nature du 

public concerne. 

Par ailleurs, les conditions materielles du stage ne permettaient pas d'etablir un type 

d'enquete aussi vaste que celles realisees regulierement par la BPI.81 

Un questionnaire a ainsi ete elabore82 et passe (avec Paide d'une autre stagiaire), aupres 

d'un echantillon d'environ 150 personnes. L'ambition de depart quant aux nombre de 

personnes interrogees etait superieure, mais les conditions materielles d'une telle 

demarche nous ont conduit a en minimiser la portee quantitative: en effet, contrairement 

a ce qui se passe pour les lecteurs ou pour les usagers du catalogue GEAC, beaucoup 

plus nombreux, il etait souvent necessaire ici d'attendre une demi-heure entre chaque 

enquete (etant donnee la longueur moyenne des connexions). 

80 Voir Annexe 4. 
81BARBIER-BOUVET, Jean-Franfois, POULAIN, Martine. Publics a Voeuvre : pratiques culturelles a 
la Bibliothique publique d 'information du Centre Georges Pompidou. Paris : la Documentation 
frangaise, 1986. 295 p. 
POULAIN, Martine. Constances et variances : les publics de la Bibliotheque publique d'information, 
1982-1989. [Paris] : Bibliotheque publique d'information, Centre Georges Pompidou, 1990. 77 p. 
(Etudes et recherchc). 
82 Initialement par M.Poulain, puis remanie en fonction des exigences specifiques du terrain. 
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Lc questionnaire se compose de 63 questions, dont quelques unes sont ouvertes.83Les 

heures et les lieux d'interrogation sont variables, repartis sur les trois niveaux de la BPI 

concernes, et de 12HOO a 22h00 (heure de fermeture du Centre). 

De plus, des observations ont ete realisees de diverses manieres: soit directement aupres 

des usagers (parfois a leur insu), soit lors des seances de formation, soit de maniere 

moins visible lors des plages de service public effectuees au bureau d'accueil, ce qui 

permettait d'avoir un regard immediat sur les pratiques mises en oeuvre, ainsi que sur les 

interrogations formulees aupres du personnel du fait de cette proximite. Enfin, la lecture 

du cahier des lecteurs a egalement permis de confirmer certaines observations. 

Les donnees recueillies ont ete traitees sur le logiciel Sphinx de la BPI. 

2) Caracteristiques des usagers. 

2.1. Hommes, femmes et machines: 

La quasi-exclusivite masculine constitue sans doute la particularite la plus 

frappante quant a 1'usage d'Intemet: elle apparait spontanement a Vobservation, et se 

trouve confirmee par les resultats de Venquete puisque pres de 85% des personnes 

interrogees sont des hommes (chiffre porte a plus de 90% en salle d'actualite). 

Or, si les premieres enquetes realisees sur le public de la BPI laissaient en effet apparaitre 

un desequilibre au detriment des lectrices84, Venquete la plus recente realisee par 

P.Mignon en 1995 au sein du service des etudes et recherche indique non seulement un 

reequilibrage mais aussi une assez nette superiorite du public feminin (53%).85 

Le decalage entre le public general de la BPI et le public specifique d'Internet est donc 

saisissant. 

82 Initialement par M.Poulain, puis remanie en fonction des exigences specifiques du terrain. 
83 Voir Annexe 5. 
S458,5% d'hommes en 1986 (cf. Barbier-Bouvet, op.cit.) 

60% en 1989. 
85 Les resultats de cettc enquete n'ont pas cncore ete rendus pubiics mais P.Mignon nous a d'ores et deja 
communique les principales caractcristiques qu'il avait pu degager, et nous l'en remercions vivement. 
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Philippe BretonS6qui s'efforce de considerer les enjeux anthropologiques du monde 

informatique, livre a ce propos une analyse sur laquelle nous pourrions nous appuyer 

pour comprendre un tel phenomene : en effet, selon 1'auteur, Ies hommes ont un rapport 

privilegie avec 1'ordinateur qui, d'une part les ferait echapper au monde du biologique et 

des liens naturels, mais qui offre egalement une sorte d'echappee hors de la sphere 

domestique. 

Cette analyse pourrait sans doute etre nuancee, mais elle semble bien s'appliquer au cas 

d'Internet: la « navigation » sur le Web peut etre rapportee au desir d'independance 

evoque plus haut, la figure meme de la navigation ou du surf renvoyant a un imaginaire 

viril qui renoue avec Fantique image d'Ulysse (Penelope attend). 

Philippe Breton insiste aussi sur le fait que les femmes ont un rapport beaucoup plus 

mediatise avec les machines, a Finverse des hommes qui semblent etablir ce contact de 

maniere quasi-naturelle. 

Or, les femmes apparaissent davantage (par comparaison avec leur nombre devant les 

ecrans) lors des seances de formation. De meme, ce sont souvent elles qui viennent a 

Faccueil se renseigner sur les possibilites generales dlnternet, sur les informations 

disponibles a ce sujet (bibliographie etc.), preferant ainsi se familiariser progressivement 

avec le reseau qui serait des lors perpu comme un espace inconnu et, qui sait, dangereux. 

Enfin, les femmes que nous avons pu interroger sont souvent venues en couple, leur ami 

jouant alors frequemment le role de mediateur entre elles et la machine. Nous retrouvons 

ici des caracteristiques qui avaient ete mises en lumiere par J-F Barbier-Bouvet quant a la 

representation de la BPI et du Centre Georges Pompidou en general : « Ce n'est pas 

seulement un lieu d'exposition, c'est un lieu ou Fon s'expose. Lieu ouvert, permissif, 

encombre, il est vecu par certaines comme un endroit incontrdlable, et surtout 

imprevisible. La meilleure preuve en est que les femmes qui frequentent Beaubourg sont 

moins nombreuses a venir seules que les hommes, et plus nombreuses a venir 
r 87 accompagnees » . 

86Breton, Philippe. La tribu informatique. Paris: Metailie, 1990. 
S7J-F, Barbier-Bouvet. op.cit. 
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L'aspect mouvant et incontrolable dlnternet se doublerait par consequent de la 

representation (certes diminuee au regard de la derniere enquete) plus generale de 

1'espace-Beaubourg. 

Par ailleurs, cette presence masculine plethorique pourrait aussi s'expliquer par la 

situation professionnelle des usagers. 

2.2. Etudiants, jcunes et informaticiens: paradigme pour l'appropriation d'une 

nouvelle technologie: 

Les donnees de la derniere enquete du public de la BPI font apparaitre une sur-

representation etudiante (environ 72%) qui s'est considerablement accrue au cours des 

dernieres annees. 

Concernant Internet, on peut relever un certain nombre de faits marquants. En effet, la 

proportion d'etudiants etait tres forte au debut de 1'enquete et jusqu'au debut du mois 

d'Octobre, puis elle s'est reduite progressivement jusqu'a devenir tres inferieure aux 

chiffres generaux de 1'etablissement: les etudiants ne representent plus que 31,7% des 

Internautes, ce qui, ajoute au chiffre des scolaires (5%), n'excede pas 36%. 

II y a, semble-t-il, plusieurs explications a ce phenomene. 

Tout d'abord, les etudiants etaient plus disponibles avant la rentree universitaire, ce qui 

etait renforce par la presence a la BPI d'etudiants etrangers (en vacances ou en stage...) 

venant consulter sur Intemet des sites d'informations sur leur pays d'origine, ou bien 

encore leur courrier electronique. 

D'autre part, les etudiants se trouvaient majoritairement repartis dans des filieres ayant 

un rapport direct avec 1'informatique ou 1'electrotechnique. Sans etre « captif», un tel 

public etait largement predispose au maniement de cette technique informatique. 
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On peut des lors penser qu'une nouvelle technologie serait accaparee dans un premier 

temps par des usagers ayant des facilites dans ce domaine, pour etre ensuite plus 

largement diffusee aupres d'un public elargi. 

Ainsi, les personnes ayant etudie en filiere informatique et electrotechnique representent 

26,7% des usagers dTnternet, ce qui ajoute aux 13,3% des sciences pures, represente un 

total de 40% de profils « scientifiques ». Ceci peut intervenir dans 1'explication de la 

sous-representation feminine, puisque sur le plan national, ce sont surtout les hommes 

qui choisissent ces filieres. En revanche, les sciences humaines (lettres, histoire-

geographie, philosophie etc.) qui etaient quasiment absentes jusqu'a la mi-septembre, 

representent desormais 7,5% .De meme, 13,3% des usagers sont formes en economie et 

gestion, et 8,3% en droit et sciences politiques. 

D'autre part, 63,3% des personnes interrogees sont soit deja impliques dans le marche 

du travail, soit en recherche d'emploi. 

Pour autant, cela ne signifie pas un « vieillissement » sensible des utilisateurs dTnternet: 

65% des utilisateurs ont entre 21 et 30 ans, 74% entre 17 et 30 ans, tandis que 14,2% 

ont entre 31 et 40 ans. 

Cette pyramide des ages qui reprend en 1'amplifiant la structure d'age de la BPI nous 

enseigne cependant une particularite quant a 1'usage dTnternet. En effet, si les usagers 

restent jeunes tout en n'etant plus etudiants, cela signifie que ce sont surtout des 

jeunes actifs ou des chercheurs d'emploi. 

De plus, 35,8% des usagers ont un niveau de diplome superieur a la maltrise, 59% ont au 

moins une licence, et plus de 86% possedent au moins le baccalaureat. 

Cette caracteristique, cumulee avec les domaines d'etudes privilegies, apparalt egalement 

a la question «Possedez-vous un ordinateur chez vous ?». En effet, 58,3% des 

personnes interrogees repondent « oui», ce qui represente un equipement domestique 

important. 

Pourtant, si ces usagers sont majoritairement familiarises avec le materiel 

informatique, seulement 50,8 % d'entre eux ont deja utilise Intemet ailleurs qu'a la BPI, 

ce qui souligne Vimportance du service de gratuite propose par la bibliotheque pour au 

moins la moitie d'entre eux. D'ailleurs, les usages externes dTnternet, lorsqu'ils existent, 

ont lieu principaiement sur le lieu de travaii (par les jeunes actifs que nous evoquions plus 
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haut), et la gratuite de cet usage est mentionnee systematiquement par les personnes 

interrogees, tandis que tres peu d'entre elles sont deja allees dans un cybercafe. 

Le public d'Internet a la BPI est par consequent distinct de celui des cybercafes ou 

1'usage est payant d'une part, et ou les recherches sont differentes. Quelques 

observations nous ont en effet revele le tres iarge recours aux messageries dans les 

cybercafes, ce qui d'ailleurs correspond plus a la mission du lieu, certes public (le cafe), 

mais ou la vie privee et 1'intimite sont davantage presents que dans une bibliotheque. 

D'autre part, les usagers d'Internet etaient deja venus auparavent a la BPI pour 

94% d'entre eux, et plus de 66% d'entre eux peuvent etre consideres comme des 

« habitues » (plus de 20 fois). 

De meme, 52,5% des usagers vivent a Paris (surtout dans les 15e, 18e, 19e et 20e 

arrondissements; le quartier meme de la BPI n'est pas particulierement represente ), et 

32,5% en region parisienne, ce qui correspond aux traits caracteristiques du public de la 

BPI. 

Enfin, 27,5% des usagers sont etrangers alors que seulement 5% d'entre eux vivent a 

1'etranger. Ce chiffre correspond, dans le cas d'Internet, aux etudiants etrangers presents 

a la BPI durant 1'ete. Les 22-23% restant sont majoritairement des etudiants qui 

effectuent leurs etudes en France de maniere continue. 

Le public d'Internet presente donc des aspects qui lui sont propres (sur-

representation masculine, filieres techniques et scientifiques, jeunes actifs), mais il se 

definit dans le meme temps comme public de la BPI. Internet y est ainsi per?u comme 

un service public supplementaire et non comme une stimulation aupres de non-lecteurs 

pour se rendre en bibliotheque. Sur ce plan, le discours qui consiste a faire d'Internet un 

outil de plus grande democratisation de la culture et du savoir se trouve infirme par les 

faits. On ne peut pas a proprement parler de « reproduction sociale» puisqu'on ne 

connait pas Porigine sociale des personnes interrogees. Par contre, on peut considerer 

que le recours a une nouvelle technologie accentue les inegalites pre-existantes au sein 

d'un systeme d'information. Concernant Intemet, la situation pourrait neanmoins evoluer 

avec une plus grande diffusion, et il est actuellement impossible de conjecturer sur un 

eventuel role attracteur specifique d'Internet. 
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3, Pratiques et representations. 

3.1. Discours de la sagesse: denegation et valorisation d'une pratique: 

La «recherche d'informations» semble constituer, pour les personnes 

interrogees, le principal avantage d'Internet, ce qui apparait tres clairement dans les 

reponses a la question « Qu'attendez-vous personnellement d'Intemet ? ». 

Pourtant, cette notion d' « information » reste tres vague et, bien que la question soit 

ouverte, les usagers eprouvent des difficultes a preciser leur pensee sur ce point. 

On peut interpreter ce manque de precision de diverses manieres. 

Tout d'abord, 1' «information» regroupe un ensemble de realites tres disparates. 

Intemet peut contribuer au brouillage des pistes puisque structurellement on peut 

acceder de la meme maniere a des documents dont la nature n'est pas identique: un 

catalogue de bibliotheque, un horaire de cinema, un resultat sportif, un « newsgroup » 

alternatif etc. 

D'autre part, comme nous 1'evoquions plus haut, les usagers sont peut-etre tributaires de 

1'image dTnternet vehiculee et presque imposee par certains discours: acceder au 

maximum d'informations est presente comme une attente spontanee, ce qui fmit par etre 

interiorise de la part du public. 

Ainsi, les personnes interrogees evacuent spontanement de leurs reponses tout aspect 

ludique ou simplement initiatique, alors que 1'observation menee a leur insu autour des 

ecrans en demontre 1'omnipresence. Ceci apparait d'ailleurs plus clairement si l'on 

considere les « sites » consultes par Ies usagers : beaucoup ont un aspect de jeu ou de 

detente evident (sport, voyages etc.) de la part d'un public qui, nous 1'avons dit, est 

essentiellement constitue de jeunes actifs. La consultation dTnternet a la BPI constitue 

des lors un moment de « recreation » pour de jeunes enseignants, cadres ou avocats qui, 

malgre tout, preferent presenter leur pratique comme une recherche « serieuse » et 

orientee vers une information precise. 
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D'autres facteurs peuvent intervenir pour expliquer ces « discours de la sagesse ». Tout 

d'abord, une sorte d'intimidation face a 1'institution representee par 1'enqueteur. En 

effet, la bibliotheque est supposee refleter une « certaine idee de la culture », et ceci 

malgre les efforts fournis par les professionnels de la lecture publique afin de ne 

privilegier aucune pratique. 

De plus, on peut penser qu'il y a, de la part des usagers, une survalorisation d'Intemet 

liee au discours mediatique et, d'une maniere plus generale, a 1'irruption d'une nouvelle 

technologie dans le champ du social. 

S'approprier Internet constitue des lors un processus gratifiant pour 1'usager qui se sent 

integre dans le flux de la modernite, voire de la mode. 

Cette double caracteristique d'intimidation et de survalorisation est perceptible a travers 

1'analyse d'autres donnees de 1'enquete. 

Ainsi, beaucoup d'usagers se presentent comme « debutants» (58,3 %) alors que 

nombre d'entre eux pourraient aisement se pretendre « bons connaisseurs de certaines 

manipulations». De meme, seulement 2,5 % se considerent comme «experts 

d'Intemet», alors qu'ils sont 25,8 % a avoir consulte Internet a la BPI plus de 10 fois. 

Enfin, parmi ces usagers que l'on peut considerer comme des habitues, 8,3 % persistent a 

se presenter comme « debutants ». 

II y a donc de toute evidence une grande part de denegation dans les discours qui nous 

sont livres: denegation quant aux aspects ludiques de Vapprentissage d'Internet, et 

denegation quant au niveau reel d'un public intimide par la valeur supposee d'une 

nouvelle technologie. 

Cette seconde caracteristique apparait egalement a 1'analyse des degres de satisfaction 

enonces: ainsi, parmi les 32,5 % d'usagers qui declarent ne pas avoir trouve 

1'information qu'ils recherchaient, la moitie se dit neanmoins satisfaite de ce qu'elle a 

trouve. 

Ce paradoxe apparent traduit a nouveau le sentiment de gratification personnelle 

resultant de la manipulation d'Internet. 

De plus, on peut penser que la structure hypertextuelle permet de decouvrir par hasard 

des informations que l'on ne cherchait pas, a la maniere du lecteur de 1'encyclopedie 

rebondissant malgre lui ou au gre de sa curiosite personnelle, d'un article a un autre. 
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Sur ce plan, la pratique d'Internet dans un lieu de lecture publique perpetue des usages 

de « furetage », de «braconnage» ou de « butinage» deja mis en valeur pour la 

consultation d'autres supports. 

Le « discours de la sagesse » est egalement perceptible dans la representation 

generale d'Internet de la part des usagers. 

A la question volontairement naive « Pensez-vous qu'Internet va changer le monde ? », 

les reponses apparaissent tres moderees et empreintes d'une serenite qui, cette fois, ne 

reflete aucunement ni Ie discours mediatique, ni 1' « effroi », ni 1' « extase » des uns ou 

des autres. 

Le reseau y est considere comme un moyen de communication certes plus evolue que les 

autres mais pas revolutionnaire en lui-meme. La comparaison avec le Minitel est 

spontanement enoncee comme preuve d'un changement non radical des comportements 

sociaux, Internet etant alors qualifie de « super-Minitel ». 

Or, nous avons vu dans 1'analyse de discours que 1'implantation du Minitel pouvait etre 

consideree comme le symbole de 1'appropriation inattendue d'une technologie par les 

usagers. En nous repondant ainsi, le public affirme donc non seulement sa confiance en 

1'avenir (ameliore grace a un systeme de communication et d'information plus 

performant), mais aussi son pouvoir d'interpretation et de re-appropriation. 

3.2. Visibilite et sociabilite : de 1'ostentation a la censure. 

La pratique d'Internet a la BPI obeit a une contrainte d'exposition et de tres 

grande visibilite etant donnee la disposition des postes de consultation: chacun peut 

regarder par-dessus 1'epaule de 1'autre, soit pour lui signifier son impatience, soit pour se 

familiariser avec des manipulations elementaires, soit enfin pour voir ce qui preoccupe les 

autres. (sorte de pre-selection, d'organisation du chaos informationnel laisse aux bons 

soins d'un usager suppose plus habile). 

Trois axes de reflexion peuvent etre degages d'une telle structure : la 

sociabilite, 1'ostentation et la censure. 
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La majorite des personnes interrogees declare avoir « parle avec 

quelqu'un » lors de la consultation : soit avec d'autres utilisateurs inconnus ( 40,8 %), 

soit avec une personne deja connue (16,7 %). Cette sorte de «jubilation » a decouvrir 

ensemble les joies de la modernite apparait clairement a 1'observation visuelle . Une 

approche « proxemique » de ces pratiques permettrait de mettre en evidence un tel 

facteur de sociabilite: couples qui s'enlacent, habiles manipulateurs qui jonglent d'un 

poste a 1'autre pour monter a d'autres comment proceder, timides qui se refugient 

derriere les autres pour observer discretement, jeune « pro » qui expose fierement a sa 

famille reunie toute 1'amplitude de ses nouvelles competences... 

Sur ce point, on peut relever une nouvelle denegation dans le discours des usagers : 

contrairement a ce que l'on constate spontanement, 1'ecrasante majorite declare avoir 

appris a utiliser Internet « tout seul » (70,8 %), reniant ainsi 1'aide apportee par les autres 

utilisateurs dont on constate pourtant bien 1'importance au quotidien (seulement 7,5 % 

declarent avoir « appris grace a d'autres utilisateurs d'Internet »). 

Cependant, Vimpact sociabilisateur d'Internet est implicitement avoue puisque 75% 

considerent Internet comme un element de rapprochement avec autrui. 

Les lieux de consultation du reseau a la BPI font souvent figure de « dernier salon ou 

1'on cause», ce qui, sur le plan des pratiques, peut engendrer deux types de 

comportements : 1'ostentation ou la censure, voire 1'auto-censure. 

L'ostentation est assez aisee a discerner et elle est souvent le cas de bons 

connaisseurs du reseau dont 1'attitude sert alors de mise en valeur. Ce sont generalement 

les memes qui osent avouer clairement leur rapport ludique a Internet, parfois meme dans 

le but de choquer Venqueteur : ces « pros » du reseau parviennent ainsi a se degager du 

discours ambiant presentant la recherche permanente d'informations comme un objectif 

capital (dont onavu qu'il etait parfaitement interiorise par la majorite des usagers meme 

s'il ne correspond pas a la reaiite : y a-t-ii vraiment 89,2% d'usagers qui « cherchaient 

une information » ?). 

Ainsi, cet etudiant en DEA de Droit qui travaillait precisement sur les questions 

juridiques liees a Internet, qui utilisait frequemment le reseau, y compris chez lui ou dans 

des cybercafes, et qui me disait preferer les « sites de cul »(sic) et les informations sur la 

« legalisation du shit ». 
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Les cas de « monstration » (qui ne sont pas des demonstrations puisque Vusager qui se 

prete a ce jeu feint de ne pas etre regarde), sont aussi le fait de revendications a caractere 

poiitique ou reiigieux : iutte anti-nucieaire, confiit du Chiapas, revendications isiamistes 

etc. Ces comportements sont frappants du fait meme de leur visibilite souhaitee, mais ils 

sont tres residuels quantitativement. 

En revanche, les cas de censure et d'auto-censure sont beaucoup plus repandus et 

observables a divers niveaux. 

Sur un plan general, certains usagers nous ont fait part de leur inquietude quant aux 

informations qui circulent sur le reseau, souhaitant alors un renforcement du controle 

juridique assorti de mesures penales en cas d'abus ou de delits. 

D'autre part, lors des consultations qui ont lieu a la BPI, nous avons parfois regu (au 

bureau d'accueil) des plaintes et denonciations quant aux connexions operees par tel ou 

tel usager (en general, il s'agissait de sites ou de newsgroups ayant un rapport plus ou 

moins proche avec le sexe). 

L'observateur qui vient denoncer se sent alors investi d'une mission de moralisateur et de 

gardien du lieu culturel. II en attend manifestement une gratification, exprimant des lors 

un besoin de reconnaissance de la part de 1'institution. 

Enfm, les cas d'auto-censure et d'auto-discipline sont, par nature, difficiles a observer 

mais on peut penser qu'ils sont omnipresents du fait du regard pesant d'autrui 

(structurellement, la consultation d'un ecran permet moins d'intimite que la lecture sur 

un support papier). 

3.3.Discours de la methode ? L' Hypertexte et les nouveaux 

Ulysses : 

Les methodes de connexion employees par les usagers nous permettent precisement de 

conclure a Vabsence quasi-totale de methode. 

Lorsque nous passions Ies questionnaires, la confusion etait evidente dans 1'esprit de 

beaucoup entre un « site », une « adresse », un « moteur de recherche » etc. La notion de 
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lien hypertexte n'etait comprise visiblement que de quelques habitues qui eprouvaient 

d'ailleurs beaucoup de difficultes a nous retracer leur cheminement. 

Cette incapacite a retrouver son chemin, y compris de la part d'un public 

d'informaticiens, semble inherente a la nouveaute des structures hypertextuelles : on peut 

penser que cette « desorientation » (denoncee par B.Stiegler sur d'autres plans) se 

resorbera progressivement, au fil d'un apprentissage psychologique et cognitif en 

evolution constante. 

En 1'etat actuel des choses, la difficulte a retracer son cheminement sur Internet est 

clairement exprimee par les personnes interrogees lorsque nous leur demandons 

«Combien de sites avez-vous consulte aujourd'hui ? » et «Quels sites avez-vous 

consulte... ? ». Si 78,3 % declarent avoir navigue sur moins de cinq sites, on peut d'une 

part penser que du fait des liens hypertextes, ie nombre reel de sites consultes soit 

superieur, et d'autre part, y compris pour les 4,2 % qui pensent avoir consulte plus de 29 

sites, les reponses restent extremement approximatives. 

En outre, la nature meme des sites reste tres floue : la plupart des usagers evoquent pele-

mele le site de la BPI et les moteurs de recherche tels Yahoo ou Alta Vista. 

56,7 % des usagers declarent d'ailleurs avoir trouve 1'adresse du site consulte grace aux 

moteurs de recherche, tandis que seulement 5,8 % invoquent le hasard : sans doute ce 

chiffre correspond-il a nouveau a une forte denegation de la part d'un public qui prefere 

rationaliser sa pratique. 

Finalement, les personnes interrogees preferent nous repondre en enongant Ie theme de 

leur « recherche », exprimant bien par la l'une des specificites du reseau : la structure 

hypertextuelle qui peut oeuvrer comme un facteur de «desorientation», de 

« deterritorialisation » ou de « decouverte », et qui favorise 1'interrogation par theme, 

par echange d'idees (renvoyant au concept de metaknowledge que nous evoquions dans 

Fanalyse de discours) au detriment d'une certitude quant a 1'auteur des informations. 

II est d'ailleurs interessant de constater que 45 % des usagers considerent Internet a la 

fois comme un « excellent outil d'information a distance» et comme un «immense 

desordre dans lequel on se perd », exprimant par la la richesse du reseau mais aussi les 

difficultes de reperage qui lui sont propres. 
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La « navigation » constitue un facteur de decouverte mais aussi parfois d'oubli, sorte 

d'Odyssee des temps modemes. L'apprentissage des reperes constituera sans doute 

1'enjeu le plus important de cette nouvelle technologie dans les annees a venir. 

4. Bilans et perspectives. 

4.1. La demystification : 

L'objectif initial de Pexperience menee a la BPI etait de familiariser le 

public de la bibliotheque avec Intemet. Les conditions d'acces (libre et gratuit) ainsi que 

Pextreme visibilite des ecrans (au moins a Paccueil) ont certainement garanti le succes 

sur ce plan (plus de 35 % des personnes interrogees consultent le reseau pour la premiere 

fois a la BPI, ce qui represente un chiffre important; d'autre part, 49,2 % des usagers, 

soit pres de la moitie d'entre eux, n'avaient jamais utilise Intemet ailleurs). Cependant, il 

est difficile de mesurer Pimpact reel d'Intemet sur Pensemble des usagers de la BPI, et 

une enquete plus generale serait necessaire pour proceder a cette evaluation. 

En outre, la familiarisation d'un public de moins en moins etudiant, et de moins en moins 

scientifique, peut etre consideree comme un reel succes, si cette tendance perdurait (a ce 

propos, il apparait capital de poursuivre Penquete realisee de Juillet a Octobre, sur une 

duree plus longue et un echantillon elargi). 

4.2. Internet et Pecrit: 

Une autre conclusion s'impose et comporte en revanche deux versants, 

1'un positif et Pautre plus contestable. 

La tres grande complementarite entre Internet et les supports ecrits est 1'une des 

caracteristiques les plus fortes que Pon peut degager de Penquete : 

87,5 % des interviewes ont deja consulte des livres a la BPI; 78,3 % ont feuillete des 

joumaux ou revues, et, phenomene assez remarquable, 63,3 % ont deja utilise le 
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catalogue informatise. Cette familiarite avec la bibliotheque (nous avons vu que 

beaucoup etaient des habitues dipldmes) et avec 1'appropriation de ses supports 

classiques indique clairement qu'il n'y a pas, dans ce contexte precis, 1'opposition tant 

decriee par certains entre Internet et la culture du livre. Cela pourrait fournir un element 

de decision aux professionnels desireux d'equiper leur bibliotheque en connexions 

Internet: la concurrence entre le livre et le reseau apparait ici comme une theorie 

infirmee par les faits. 

Cette heureuse conclusion comporte cependant un versant plus negatif puisqu' elle 

signifie egalement la quasi-exclusion d'un public qui ne possedait pas, au prealable, la 

maitrise des elements classiques de circulation du savoir. 

4.3. Service public et service au public : 

L'une des solutions aux problemes d'inegalites de 1'acces a Internet reside 

sans doute dans les formations proposees par la bibliotheque. 

Bien que seulement 7,5 % des personnes que nous avons interrogees avaient 

effectivement suivi ces formations (avec une nette preference pour la formation 

« pratique » qui se deroule pres des ecrans : 6,7 % contre seulement 0,8 % en salle Jean 

Renoir), beaucoup nous ont affirme ignorer que ces formations existaient, et se sont 

ensuite montre desireux d'y participer. 

Une plus grande communication quant a ces possibilites de formation dans l'ensemble de 

la bibliotheque (beaucoup d'usagers ignoraient par exemple la presence d'ecrans au 

premier etage ou en salle d'actualite) constituerait certainement une solution pour le 

public, mais poserait par contre des problemes de moyens, en temps et en personnel, 

pour Vinstant insolubles. 

La necessite d'un service public adapte aux specificites d'Internet se traduit sur 

plusieurs plans : Vergonomie des services materiels proposes aux usagers d'une part; le 

role du bibliothecaire d'autre part. 

La necessite d'une ergonomie plus efficace ressort tres nettement de Vobservation mais 

aussi des reflexions et des pratiques des usagers. 
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Si l'on desire favoriser a long terme un usage « documentaire » dlnternet a la BPI, il 

faudra fournir des installations qui permettent le travail dans certaines conditions de 

confort. Consulter un catalogue de bibliotheque, effectuer des recherches 

bibiiographiques ou lire un rapport scientifique ne peut se faire systematiquement debout. 

Ainsi, nous avons remarque qu'au premier etage, c'est-a-dire dans un lieu de 

consultation d'ouvrages (a la difference de 1'accueil qui est un lieu de passage), les 

usagers ont eux-memes installe des chaises afin de pouvoir travailler plus longtemps et 

sur des documents longs, necessitant des prises de notes. 

A moyen terme, il apparaitra capital d'installer des imprimantes sur certains postes, de 

maniere a rendre possibles un veritable travail et une recherche documentaire parfois 

fastidieuse et fatigante. Par contre, il nous semble important de conserver certains postes 

de consultation dans 1'etat actuel, precisement pour permettre a un public de passage, 

non-initie, de se familiariser avec Intemet. 

La question du role du personnel va d'autre part se poser a divers niveaux. 

La recherche d'informations sur le reseau sera theoriquement rendue possible tres 

prochainement aupres de chaque bureau de la BPI. 

Pour reussir cette experience, la bibliotheque devra se doter de moyens en ce qui 

concerne la formation d'un personnel tres souvent motive mais parfois desempare devant 

la complexite concrete d'une telle realisation. De plus, la question du temps risque de se 

poser: est-il possible d'ajouter un service supplementaire dans des plages de service 

public ou le personnel est deja tres sollicite ? 

Une solution consisterait a designer, lors de ces plages, une personne qui serait plus 

specifiquement (et si le besoin s'en fait sentir de la part des usagers) affectee aux 

interrogations sur Internet, necessite qui sera renforcee par la lenteur de certaines 

connexions. Ceci devrait permettre d'offrir un service de qualite tout en ne scindant pas 

structurellement le recours aux differents supports. 

D'autre part, la question du bureau d'accueil est problematique. 

H n'est pour 1'instant pas question de Pequiper d'un poste de consultation, et cette 

decision peut paraitre etrange, a moins de denier au bureau d'accueil tout role en matiere 

de recherche d'informations pour le public. 
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Une solution intermediaire consisterait a equiper le bureau d'accueil d'un membre du 

personnel (selon le meme principe de rotation employe pour 1'organisation generale du 

service public) qui serait, ce jour-la, specifiquement affecte aux questions Internet. 

Le besoin du public sur ce point est flagrant, tant en informations theoriques qu'en 

conseils de manipulations techniques. Enfin, il serait interessant de proceder 

regulierement a une evaluation plus « souple » et diffiise des besoins des usagers : un 

cahier de suggestions consacre specifiquement a Internet pourrait permettre de clarifier 

ces attentes et suggestions (qui sont souvent tres precises, cf.le cahier des lecteurs du 

bureau d'accueil). 

Formation du personnel donc, et formation du public par le personnel: telles sont les 

deux orientations qui apparaissent necessaires pour la reussite d'une telle experience qui 

est aussi le passage vers un nouveau type de bibliotheque. Cette double exigence devrait 

pouvoir s'integrer naturellement dans le projet de « formatheque », exprimant la fonction 

de mediateur du bibliothecaire : mediateur entre une technique et un usager, mediateur 

entre une masse d'informations et une demande specifique (le role et le succes du site 

BPI est sans cesse enonce par les usagers, encourageant ainsi les professionnels a 

perseverer dans ce travail d'orientation et de pre-selection de sites Internet), mediateur 

enfm entre un lieu clos, une « boite a livres » et un espace sans territoire, exigeant de fait 

le recours a une rigueur intellectuelle par le biais d'objectifs precisement definis. 
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Annexe 1 : schema d'instaIlation technique a la BPI. 

I 



Svsteme GEAC 9000 

Seneur DPXZ20 

Internet"; | 

Dans le schema ci-dessus le serveur DPX/20 (l) est place entre le raccordement Internet 
de 1'IRCAM (5) et le serveur GEAC 9000 afin de servir de passerelle entre les 2 
protocoles d'acces (Intemet/TCP-IP et PAD/X25) 

Les PC du personnel de la BPI et du Public sont interconnectes avec le serveur au moyen 
d'un reseau local lOBaseT (paire torsadee) (2) et d'un Hub (3). Ce meme Hub utilise un 
cable en fibre optique pour se raccorder au CISCO de 1'IRCAM (5), creant ainsi une 
interconnexion a^Mb/s entre les 2 reseaux. 



Annexe 2 : Localisation des postes de consultation aux deux etages de la BPI. 
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Annexe 3 : Bibliographie et information BPI sur Internet. 
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Pour en savoir plus sur le reseau Internet 

* Les ouvraaes consultables a la B.P.I.. au 3e etaqe : 

AUTEUR: Andrieu, Olivier 
TITRE : Internet: guide de connexicn / Olivier Andrieu 
PUBLIE A: Paris : Eyrolles, 1995 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation : Cote : 681.45 AND 

AUTEUR: Butler, Mark 
TITRE : Internet ...tout de suite ! / Mark Butler; ill.: Steph Bradshaw; > 
PUBLIE A: Paris : Dunod, 1994 
SUPPORT: LiVRE 
Localisation Cote : 681.45 BUT 

AUTEUR: Condat, Jean-Bernard ((informaticien)) 
TITRE : Internet / Jean-Bernard Condat,... Nicolas Pioch 
PUBLIE A: Montreal (Quebec): JCi inc., 1994 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation Cote : 681.45 CON 

AUTEUR: Hahn, Harley 
TITRE : UNIX : guide de 1'etudiant / Harley Hahn ; trad. de 1'americain par > 
PUBLIE A: Paris : Dunod, 1994 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation Cote : 681.4 HAH ou S.ACT./S.ACT Cote : F 7.94 

AUTEUR: Huitema, Christian 
TITRE : Le routage dans INnternet / Christian Huitema 
PUBLIE A: Paris : Eyrolles, 1994 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation Cote : 681.45 HUI 

AUTEUR: Krol, Ed 
TITRE : Le monde Internet: guide & ressources / Ed Krol; trad. de Pierre C> 
EDITION : 2e ed. 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation Cote : 681.45 KRO 

AUTEUR: Laquey, Tracy 
TITRE : Sesame pour Intemet: initiation au reseau planetaire /Tracy La Qu> 
PUBLIE A: Paris ; Reading, Mass.: Addison-Wesley France, 1994 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation Cote : 681.45 LAQ 



AUTEUR: Levine, John R. 
TITRE : Internet pour les nuls / John R. Levine,... Carol Baroudi; [trad. :> 
PUBLIE A: Paris ; San Francisco, Calif. : Sybex, 1994 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation Cote : 681.45 LEV 

AUTEUR: Rathbone, Tina 
TITRE : Modems pour les nuls / Tina Rathbone ; [trad. : Thierry Pigot] 
PUBLIE A: Paris ; San Francisco, Calif. : Sybex, 1994 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation Cote : 681.45 RAT 

AUTEUR: Rose, Marshail 
TITRE : Gestion des reseaux ouverts : SNMPv2 / Marshall Rose ; trad. de 
l'am> 
PUBLIE A: Paris : InterEditions ; London : Prentice Hall International, 1995 
SUPPORT: LIVRE 
Localisation Cote : 681.45 ROS 

* Un repertoire pour connaitre l'adresse des catsloaues de 
bibliotheques consultables sur l'lnternet: 

OPAC Directory 1994 : an annual guide to Internet-accessible oniine public 
access catalogue. Cote : 036(058) OPA (2e etage) 

* Un dossier de presse consultable au 2e etaae, au bureau 
Public-lnfo 

Juillet 1995 



UNE 
INFORMATION 
SUR... 

Internet 
a la BPI 

CE QITESTINTERNET 

Internet est un «reseau de reseaux» 
qui permet a des ordinateurs de 
configurations differentes de com-
muriiquer entre eux dans le monde 
entier en un systeme ouvert. 
II a ete cree aux Etats-Unis a la fin 
des annees 1960 pour les besoins 
du ministere de la Defense, 
puis peu a peu ouvert aux 
scientifiques et aux chercheurs. 
En France, le reseau RENATER 
(Reseau national de la technologie 
de l'enseignement et de la 
recherche) est un maillon important 
dlnternet. Les fonctionnalites 
dlnternet sont les suivantes : 

* le transfert de fichiers ou FTP 
(File transfert protocol) 

* la messagerie (utilisation des 
e-mail qui sont des adresses 
personnelles pour 1'envoi de 
courrier), qui permet aussi la partici-
pation aux listes de diffusion, qui 
offrent la possibilite de discuter de 
themes communs, les «news» ou 
forums de discussion. 

* la consultation de sites serveurs. 
La consuitation se fait soit par un 
«gopher», systeme dlnformation ou 
les documents sont classes par 
arborescence dans des menus 
successifs, ou par WAIS qui 
autorise la recherche en texte 

integral, soit enfin par WORD WIDE 
WEB (abrege en Web.WWW ou 
W3), dernier systeme d'information 
apparu sur Internet, qui utilise le 
mode hypertexte. W3 permet une 
recherche tres conviviale des infor-
mations. Les logiciels NETSCAPE 
ou MOSAIC permettent la naviga-
tion sur Intemet sans formation 
particuliere. 

INTERNET A LA BPI 

4 postes de consultation 
sont situes a 1'entree de la 
bibliotheque (2e etage du Centre) 
face au bureau Accueil. 
3 postes de consultation au 
1e,etage de la BPI, a gauche 
des escalators. 
2 postes a la Salle d'actualite, 
au rez-de-chaussee 

La consulation est gratuite et 
en acces libre. Cependant, les 
fonctions FTP (transfert de fichiers) 
et la messagerie ne sont pas 
accessibles. La consultation des 
sites serveurs distants est libre. 
Les postes ne permettent pas 
cependant le tirage sur imprimante 
des resultats de recherche ni leur 
copie sur disquette. 
C'est le logiciel MOSAIC en version 
kiosque qui a ete installe a la BPI 
pour les recherches sur Internet. 

CE QUE VOUS POUVEZ 
TROUVER 

• Sur le site de la BPI 
(http ://www.bpi.fr.), qui est votre 
point de depart: 
— une presentation de la biblio-
theque, 
— un organigramme, 
— le calendrier des manifestations, 
— la nouvelle edition d'Oriente-
Express, 

http://www.bpi.fr


— les publications, 
— le catalogue de bibliotheques 
frangaises et etrangeres, etc. 
II vous suffit de cliquer sur les mots 
en couleur pour obtenir les informa-
tions les concernant (mode hyper-
texte). 

• Dans la rubrique «Bibliotheques. 
Universites», vous avez acces aux 
catalogues de la Bibliotheque natio-
nale de France, d'un certain nombre 
de bibliotheques universitaires 
frangaises, de bibliotheques 
etrangeres : Library of Congress 
aux Etats-Unis, British Library, 
entre autres... 

• L'acces a bien d'autres services 
concernant les sciences, les arts, 
les sports, la vie quotidienne... 

• Des articles de revues, voire 
des journaux en texte integral 
(Le Monde diplomatique, le Cahier 
multimedia de Liberation, et dans la 
rubrique «Presse», les archives de 
certains journaux dont Liberation). 

• Des photos, des images, des 
reproductions de tableaux, de 
manuscrits, d'enluminures, des 
cartes, graphiques, etc. Mais le 
chargement des images est souvent 
long... 

MODE D'EMPLOI 

• Si vous connaissez 1'adresse d'un 
site: 
Cliquez dans «FILE» gauche de 
l'ecran, puis «Open URL» et tapez 
l'adresse complete, en respectant la 
ponctuation et les majuscules. 
Ces adresses figurent par themes 
dans les repertoires dlnternet. Vous 
pouvez les noter quand elles appa-
raissent a la suite d'une recherche 
thematique par exemple. 
1) pour une adresse de type 

TELNET: ecrire telnet:// les nume-
ros ou 1'adresse tels qu'ils vous ont 
ete communiques. 
e x :  t e l n e t : / / m e l v y l . u c o p . e d u  o u  
telnet://129.170.16.11 
2) pour une adresse sur un serveur 
Web : ecrire http://l'adresse du 
serveur 
ex : http://www.ina.fr. (www signifie 
que vous etes dans un serveur 
Web, ina est le code de Porganisme 
recherche, fr indique qull est en 
France). 

• Si vous ne connaissez aucune 
adresse: 
Trois grands types de recherche 
sont possibles: 
— par carte geographique 
— par grands themes (subdivises 
generalement en sous-themes) 
— par mots-cles ou themes de 
recherche, 

Les outils (ou «moteurs») de 
recherche les plus utiles se trouvent 
dans la rubrique «Et ailleurs... sur 
Internet» sur le site de la BPI. 
Ils sont sujets a modification : 
de nouveaux services apparaissent 
et ont besoin d'etre testes, d'autres 
disparaissent: nous ne donnons 
donc pas de listes definitives de 
ces outils. 

*r Dans le cas d'une recherche par 
carte geographique : les serveurs 
sont classes par pays, puis par 
regions. Par exemple, sur UREC, 
on peut chercher les ressources 
frangaises a partir d'une carte, qui 
donne acces aux regions, puis aux 
villes avec tous les sites. 

Dans une recherche thematique, 
en utilisant par exemple YAHOO: 
la recherche est guidee: on vous 
propose un certain nombre de 
grands themes, eux-memes subdivi-
ses. Par exemple, pour une 
recherche sur le tennis, on clique 

dans la rubrique «Sports», puis 
«Tennis», puis «Tournaments» 
(tournois). Une question sur Roland 
Garros obtient une reference. 
Une question posee sur Pecrivain 
Paul Auster donne acces a 16 refe-
rences, dont une bilbiographie et 
Pacces direct a une interview. 

«r Pour une question par mot-cle : 
il faut taper les termes de la reche-
crhe dans une «fenetre» et le logi-
ciel recherche ensuite les reponses 
indexees avec ce terme. 
Sur Altavista, les reponses a 
«ozone pollution» sont classees par 
ordre de pertinence avec renvoi aux 
sites correspondants. Lycos 
fonctionne de fagon similaire. 
II est souvent possible d'utiliser les 
operateurs logiques (et, ou, sauf). 

Les autres fonctions de la barre 
d'actions (en haut a gauche) 

EDIT: recherche par un mot ou une 
expression d'un fichier ou d'un site 
NAVIGATE—FIND / memes fonc-
tions que EDIT 
NAVIGATE HISTORY (histo-
rique de la recherche) donne la liste 
des serveurs precedemment consul-
tes et permet de retrouver leur 
adresse. On peut aussi les reinter-
roger directement. 

Les icones de la partie superieure 
de Pecran : 

— fleche pointee vers la gauche : 
retour a Pecran precedent 
— fleche pointee vers la droite : 
ecran suivant 
— fleche enroulee en spirale : 
reinitialise la session en cas de cou-
pure 
— maison: retour a Pecran d'ac-
cueil (ici la BPI) 
— main : arret de la transmission 
des informations 
— jumelles pointees : recherche par 

http://www.ina.fr


mot dans un fichier precis 
— ?: aide 
Quand le logiciel recherche une 
information, la mappemonde en 
haut a droite de 1'ecran pivote sur 
elle-meme ; pour inetrrompre la 
recherche, cliquez dessus ou sur 

la main. 

dans la rubrique «Et ailleurs... sur 
Internet», avec une liste des fournis-
seurs Internet par region, 
et un tableau comparatif des prix. 
Les adresses des serveurs 
changent, certains sites 
disparaissent, d'autres se creent: 
la lecture de la presse specialisee 

est recommandee. 

FORMATION juin 1996 

Des seances de presentation 
gratuites et sans formalites 
dlnscription sont organisees plu-
sieurs fois par mois. Consultez 
les affiches ou le bureau d'accueil. 

PQUR ALLER PLUS LOIN 

— Consultez la Bibliographie sur 
Internet, qui se trouve dans les 
«totems» avec les autres depliants 
sur la BPI. Les ouvrages et les 
articles selectionnes sont dispo-
nibles a la bibliotheque pour la 
consultation. On y trouve aussi la 
liste des cybercafes en France, qui 
permettent la connexion a Internet 
dans un cadre convivial. 

— Au Centre Pompidou, 
le cybercafe est au 
rez-de-chaussee, sur la mezzanine 

nord-est. Heures d'ouverture : iden-
tiques a celles du Centre. 
Tel. 44 54 53 49. Acces : 
http://www.cyberiacafe.net/cyberia.E 
-mail: cyberia easynet.fr 

— Pour obtenir des informations a 
jour sur le reseau, consultez le site 
que nous vous proposons sous la 
rubrique« Internet: mode d'emploi.» 
On peut y lire l'historique dlnternet, 
y trouver des cartes avec 1'implanta-
tion mondiale du reseau, et con-
naTtre les differents moyens pour se 
connecter a Internet. 
Ceux-ci sont evoques sur le site BPI, 



Annexe 4 ; Pages d'accueil du site de la BPI (les couleurs indiquant les renvois sur 1'ecran 
n'apparaissent pas a 1'impression). 
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Bibliotheque Publique dlnformation 

19, rue Beaubourg,75197 PARIS cedex 04 (France) 

(English version) 

Vous avez acces aux rubriqucs suivantes : 
• Qu'est-ce que la BPI ? 
• Visite de la bibliotheque (plan). 
• Le catalogue. (documents sur tous supports) AIDE (acces au catalogue) 

• Calendrier des manifestations. 

• UOriente-Express & Repertoire de bibliotheques et de centres de documentation. 

• Intcrvidco Catalogue des films documentaires (Prct aux Bibliotheques) 

• Les publications. 
• Semaphore: La base dlmages de la Bibliotheque. 

• Les responsables de la BPI. 
• Et aillcurs ... sur 1'Internct. 

En cas de probleme, priere d'envoyer un courrier electronique a 
chapuis@bpi.fr (Mme Chapuis). 

http://www.bpi.fr 
01/11/1996 3:55:00 1 of 1 



Et ailleurs ... sur Internet: 

• Bibliotheques 
• Enseignemcnt, universites 
• Scicnces et techniques 
e Informations officielles 

• Presse 
e Arts, musees.expositions 

• Litterature 
• Cinema 
• Loisirs, tourisme 
• Sport 
• Viepratique 
• INTERNET: 

• Qu'est-ce qu lnternet: GIRI , Guide d'Initiation a la Recherche sur Intcmct 

• Comment se connccter a Intcrnet 
• Comment chercher une information : quelques motcurs de rechcrche 

Retour a la presenlation generale 

hllp:/Avww .bpi.fr/iulrcsfmdcxJilml 
01/11/1996 3:56:29 1 of 1 



BIBLIOTHEQUES 

Acccs direct au.x catalogues 
• Catalogues de Bibliotheques frangaises et etrangeres 

Quelques grandes bibliotheques 
• B.N.F. : Bibliotheque Nationale de France. 

• Library of Congress 
• British Library 
• New York Public Library 
• Bibliotheques allemandes 
• Bibliotheques norvegiennes 
S Bibliotheque Carlson de 1'Univ. de Toledo (Ohio) 

Relour au sommaire 

htlp:/Avww .bpi.fr/autrcs/chapIO.hlml 01/11/1996 3:57:30 1  o f l  



Catalogues de bibliotheques frangaises et 
etrangeres 
BIBLIOTHEQUES FRANCAISES 

Bibliotheque Nationale de France 
SIBIL (Systemc Integre pour les BlbLiotheques) 

Bibliotheque Universitaire dAngers 
Bibliotheque Inter Universitaire de Bordeaux 
Bibliotheque Universitaire de Caen 
Bibliotheque Universitaire de Limoges 
Bibliotheque Universitaire de Lyon 3 
Bibliotheques Municipales de Lyon 
Bibliotheque Universitaire de Nice Sophia -Antipolis 
Bibliotheque de VEcole Polytechnique (Palaiseau) 
Bibliotheque InterUniversitaire Scientifique de Jussieu (Paris) 
Bibliotheque Universitaire de Pau et des Pays de 1'Adour 
BRISE (Bibliotheques en Reseau Informatise de Saint-Etienne) 
Bibliotheque de 1 'Institut Fourier (Saint Martin d'Heres) 

Centre de Documentation Scientifique et Technique Doc 'INSA (Institut Nationai des 

Sciences Appliquees de Lyon) 
Centres de documentation de VORSTOM (Institut frangais de recherche scientifique pour le 

developpement en cooperation Paris) 

BIBLIOTHEQUES ETRANGERES 

Belgique 
Bibliotheque Royale Albert I 

Canada 
Bibliotheque de VUniversite de Montreal 

Espagne 
Biblioteca Nacional 

Etats-Unis 
Library of Congress 
New York Public Library 

Italie 
Biblioteche delpolo Veneziano del Servkio Bibliotecario Nazionale / Biblioteche del 
Istituto Universitario di Ar.chitettura di Venezia 
Biblioteca Apostolica Vaticana 

Portugal 
Instituto de Biblioteca National e do Livro 

Suisse 
Bibliotheque Nationale Suisse 

httpu'Avww.bpi.ir/autrcs/biblk>/bibIio.html 
01/11/1996 3:58:21 1 ofl 



Outils de recherche 

Recherche par cartes geographiques 
• UUREC : "Carte des sites Web de France". 
• Site propose par le WorldWide Web Consortium. Sites ciasses selon une liste alphabetique de 

pays du monde entier 
• World Web Maps Recherche par cartes geographiques 

Recherche par themes 
• The Whole internetCatalogue : a partir d'une liste de themes proposes par ce service, vous 

accedez a des sous themes. La derniere etape vous donne acces directement aux sites que 
vous avez choisis. 

• France Clics internet francophone permet une rccherche dans une liste de themes ou par 
mot-cle. 

Recherche par mot-cle 
• Lycos : Donne une fenetre de saisie, vous devez ecrire le theme qui vous interesse. Le iogiciel 

recherche 1'ensemble des serveurs Internet qui rcpondent a votre demande. 
• altavista propose une fenetre de saisie ou vous devez ecrire les termes correspondant a votre 

sujet. Le logiciel recherche 1'ensemble des serveurs WEB ou des forums qui repondent a votre 
question. En passant par "Advanced query " vous pouvez utiliser entre deux termes" et", " ou 

"  s a u f m a i s  e n  a n g l a i s : "  a n d  " , "  o r " , "  n o t " .  
e Magellan Chaque site est evalue par un comite de lecture comprenant des professionnels et 

des universitaires et est decrit en 2 ou 3 lignes (plus une appreciation de 1 a 3 etoiles). Le 
premier ecran revele une interface de requete par mot-cle. 

e Yelloweb Creepar une equipe europeenne propose une interface multilingue. Les sites 
selectionnes par une recherche mot-cles apparaissent avec la mention du pays d'Europe 
d'origine. 

e Excite Ce moteur offre la possibilite de trier les resultats par site en cliquant sur la mention 
"sortby site", ce qui permet de reperer les pages d'information hebergees par un meme 
serveur. 

e Open Text Recherche par mots-cle, avec la possibilite de limiter sa recherche aux titres des 
documents, aux resumes ou aux adresses d'URL (adresses Internet des sites). 

e WebCrawler Searching 

Retour au sommaire . 

hltp://www .bpi.fr/autrc5/chapO.hlml 01/11/19964:01:26 lof 1 



Annexe 5 : Questionnaire sur les usages d'Internet a la BPI et donnees principales. 
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Le Sphinx Plus2 

Usages d'lnternet 

Periode : juillet-octobre 1996 Organisme : BPl etudes et recherche 

1. Heure du debut de 1'lntervtew 

2. Est-ce la premlere fols que vous utlllsez Intemet a la BPI ? 

01-oui 
02. non 

3. Sl non, comblen de fols envlron avez-vous deja Interroge Internet a la BPI ? 

01 • 2 & 5 fois 
02.6a10fois 
Q3. plus de 10fois 

4. A la BPI, dans quel lleu consultez-vous plutot Internet ? 

• 1, a 1'entree pres de 1'accueil 
D2. au 1 er etage 
03. en salle d'actualite 
Q4. Indifferemment dans tous ces endroits 
Indiquezlas repansas en cochant une ou piusisum osm 

5. Avez-vous deja Interroge Internet ailleurs ? 

01 • oui 
02. non 

6. Sl oul, comblen de fols envlron ? 

01.2 a 5 fois 
Q2.6 =t 10 fois 
Q3. plus de 10 fois 

7. Sl oui, ou ? 

• 1. au cybercafe du centre Beaubourg 
Q2. dans un autre cybercafe 
Q3. sur votre lieu de travail 
• 4. chez vous 
fndiqu&z fes reponses en cochant une ou p/usieurs cases 

8. autre (precisez) 

9. Les consultations que vous avez faites ailleurs etaient- elles : 

o 1 • gratuites ? 
O 2. payantes ? 
Q3. les deux ? 



10. Quelle etalt votre Intentlon aujourd'hul en Interrogeant Intemet ? 

• 1. vous vouliez vous familiariser avec Internet 
• 2. vous ne cherchiez rien de precis 
• 3. vous cherchiez des informations sur un sujet precis 
• 4. vous cherchiez un site precis 
• 5, vous vouliez consulter la presse electronique 
• 6. vous vouliez jouer a un jeu 
• ?. vous vouliez utiliser la boite aux lettres electronique 
• 8. vous vouliez consulter un catalogue de bibliotheque 
• 9. autre (precisez) 
kKtiquazies nspansas ea cochantune oup/usJours autts 

11. Sl autre, preclsez 

12. Avez-vous trouve les Informatlons que vous cherchiez ? 

01 • oui 
02. non 

13. Etes-vous satlsfalt de ce que vous avez trouve ? 

01. oui 
o 2. non 

14. Pourquol ? 

15. Combien de sltes avez-vous utlllse aujourd'hul ? 

La reponse doit etre comprise entre 0 etSO. 

16. Quels sltes avez-vous utlllse au|ourd'hul ? 

17. Quels sltes Interrogez-vous le plus souvent ici ? 

18. Quels sltes Interrogez-vous le plus souvent ailieurs ? 

19. Comment avez-vous trouve l'adresse du site consulte aujourd'hul ? 

• 1. vous la connaissiez auparavent 
• 2. vous 1'avez trouve en interrogeant aujourd'hui les moteurs de recherche -
• 3. vous 1'avez trouvee par hasard en naviguant sur Internet 
• 4. vous n'avez pas reussi a trouver un site 
Indjquez tes reponses en cochant une ou p/usieurs cases 

20. Ailleurs, est-ce que vous utlllsez sur Internet 

• 1. courrier electronique et messageries 
•2. derivation d'informations et de programmes (sur support magnetique, imprimante) 
Indiquez tes reponses en coctent une ou p/usieurs csses 



21. Combien de temps avez-vous Interroge Intemet aujourd'hul ? 

0 1. moins d'un quart d'heure 
Q2. entre 15 et 30 mn 
Q3. entre 31 mn et 1 heure 
Q4. entre 1 heure(au moins) et 2 heures 
05. plus de 2 heures 

22. Pensez-vous que la llmltatlon du temps d'acces a Internet (en cas d'affluence) a 3/4 d'heure soit positlve ? 

01 • oui 
02. non 

23. Sl 'non', preclsez: 

24. Pendant que vous Interrogiez Intemet au|ourd'hui, avez-vous parie avec d'autres personnes ? 

01. oui, & d'autres utilisateurs que vous ne connaissiez pas 
02. oui,a des gens que vous connaissiez 
03- non 

25. Qul vous a appris a Interroger Internet ? 

o 1 • vous avez appris tout seul 
02. vous avez appris pendant vos etudes 
Q3. vous avez appris sur votre lieu de travail ou lors d'une formation professionneile 
O 4. vous avez appris graee & des amis 
05. vous avez appris grace & d'autres utilisateurs d'lnternet, ici ou ailleurs 
0 6. vous avez appris grace a la formation proposee par la BPI 

26. Sl vous avez sulvl les formatlons de la BPI, s'aglssait-ll de 

• 1. ia formation "pratique" qui a lieu pres des postes de consultation ? 
02. la formation plus "generaie" qui se deroule chaque mois ? 
Indiquozlas riponsms en cocfmtun» auptusiwm aam 

27. Dlrlez-vous que vous etes : 

01 • un debutant ? 
02. un bon connaisseur de certaines manipulations ? 
03. un expert dlnternet ? 

28. Possedez-vous un ordinateur chez vous ? 

01. oui 
0 2. non 

29. Si oul, etes-vous relie a Internet ? 

01 • oui 
02. non 

30. Possedez-vous un mlnltel ? 

01 • oui 
02. non 



31. Dlriez-vous qulntemet est: 

• 1. un excellent outil d'information a distance ? 
• 2. un immense desordre dans lequel on se perd ? 
• 3. les deux 
Mqunz IBS repons&s en coch&nt una ou ptusiaurs cs&es (2 au m&ximum) 

32. Souhaitez-vous vous exprimer davantage sur cette question ? 

33. Dlriez-vous qu'lntemet: 

o 1. vous rapproche des autres ? 
Q2. vous eloigne des autres ? 

34. Souhaitez-vous vous exprimer davantage sur cette question ? 

35. Qu'attendez-vous personneiiement d'intemet ? 

36. Pensez-vous qulntemet va changer le monde ? 

37. A queiie heure etes-vous entre dans la blbllotheque ? 

38. Aujourd'hui, etes-vous venu a la bibliotheque : 

o 1 • seul 
0 2. en couple ou en famille 
03. entre amis 
04. pour y retrouver quelqu'un 
05. avec d'autres eleves ou etudiants 

39. Etes-vous venu seulement a la Blbliotheque ou vous etes-vous rendu ailleurs dans le centre Beaubourg ? 

01 • seulement a la bibliotheque 
O2. ailleurs dans le centre 

40. Etes-vous deja venu a la BPI auparavent ? 

01 • oui 
02. non 



41. SI oul, comblen de fois ? 

01 • 2 a 5 fois 
02. 6 ci 10 fois 
03.11 a 15 fois 
04.16 i 20 fois 
05. plus de 20 fois 

42. Avez-vous deja consulte a la BPI: 

• 1. des livres 
• 2. des journaux et revues 
• 3. des films 
• 4. des disques 
• 5. des logiciels 
• 6. des CD-ROM 
• 7. le laboratoire de langues 
• 8. un minitel 
• 9. des bases de donnees avec le personnel 
• 10. le catalogue informatise 
tndiquazlas reponsos on cocha/ituno oup/usieurs c&s&s 

43. Aujourd'hul, avez-vous consulte a la BPI: 

• 1. des livres 
• 2. des journaux et revues 
• 3. des films 
• 4. des disques 
• 5. des logiciels 
• 6. des CD-ROM 
• 7. le laboratoire de langues 
• 8. un minitel 
• 9. des bases de donnees avec le personnel 
• 10. le caialogue informatis6 
Indiquez IBS reponsas on cochant une ou piusieurs casss 

44. Sexe de Hnterroge 

0 1 • homme 
02.femme 

45. Quelle est votre natlonallte ? 

01 • Frangaise 
02. etrangere 

46. Si natlonallte etrangere, preciser: 

47. Ou residez-vous habltuellement ? 

o 1 • dans la region parisienne 
02. a Paris 
O3- dans d'autres departements 
O 4. a l'etranger 



48. Sl vous habltez a Paris, dans quel arrondlssement ? 

o 1.1er 
O 2. 26 
O 3.3e 
O 4. 4e 
O 5.5e 
O 6. 6e 
O 7.7e 
O 8.86 
O 9-96 
O10.106 
011-116 
012.126 
013.136 
014.146 
015.156 
016.166 
017.176 
018-186 
019- 196 
020.206 

49. Sl vous habltez a 1'etranger, dans quel pays ? 

50. Quel age avez-vous ? 

01. moins de 14 ans 
02. entre 14 et 16 ans 
03. entre 17 et 20 ans 
Q4. entre 21 et 25 ans 
05. entre 26 et30 ans 
06. entre 31 et 40 ans 
Q7. entre 41 et 50 ans 
O 8- entre 51 et 60 ans 
O 9- Plus de 60 ans 

51. Jusqu'ou avez-vous poursulvl vos etudes ? ou, sl vous etes etudiant ou eleve, quel est votre niveau d'etudes 
actuel ? 

o 1. sans diplome 
02. BEPC 
03. Enseignement technique (BEP,CAP,BT...) 
04. Bac ou niveau Bac 
05. Bac+1 ou +2 (BTS,DUT,DEUG,ecoles professionnelles) 
OS. Bac+3 ou +4 (licence, maitrise) 
Q7. dipldmes superieurs a la maitrise (doctorat.agregation.CAPES.DEA...) 
OS. grandes ecoles, ecoles d'enseignement superieur (y compris en cours) 



52. Dans quelle dlsclpllne ? 

• 1, pas de specialite particuliere 
• 2. Iettres,philosophie,histoire-geographie 
• 3.6conomie,gestion 
• 4. droit.science politique 
• 5. psychologie,sociologie,ethnologie,sciences sociales 
• 6. sciences pures (mathematiques, physique.chimie, biologie) 
• 7. medeclne 
• 8. informatique 
• 9. sclences appliquees (ingenieur en electronique, BTP) 
Q10. sanitalre et social 
• 11. commerce 
• 12. tourisme.hotellerie.restauration 
indiqueziBS nsponsets en coch&nt une ou p/usieurs cases 

53. autre disclpllne d'etudes 

54. Quelle est actuellement votre profession ou activite prlnclpaie ? 

o 1 • scolalre 
O 2, etudiant 

55. Si vous etes etudlant, exercez-vous parallelement une activite salariee au moins a mi-temps ? 

01. oui 
O 2. non 

56. Si oui, iaquelle ? 

57. Quelle estvotre profession ? (noter preclsement la profession ou la situation si la personne n'a pas d'actlvlte) 

58. Suivez-vous parallelement des etudes ou une formation dans le cadre d'un enseignement regulier ? 

59. date de 1'lntervlew 

60. Ileu de Hntervlew 

01 • accueil 
02.1er etage 
03. saJle rfactualite 

61. Refus 

01 • OUi 
02. non 

62. Cause du refus 

01 • etranger non francophone 
02. deji Interroge 



63. SI autre, precisez 



Le Sphinx Plus2 

Usages dlnternet 

2.1 ere fois 
Est-ce la premiere fois que vous utilisez Internet a la BPI ? 

1ere fois 
Nb, cit. Freq. 

oui 42 35,0% 
non 78 65,0% 

TOTAL OBS. 120 100,0% 

42 

non 



Le Sphinx Plus2 

Usages dlnternet 

15,nombre sites 
Combien de sites avez-vous utilise aujourd'hui ? 

nombre sites 
Nb. cit. Freq. 

moins de 5 94 78,3% 
de 5 a 11 13 10,8% 
de 11 a 17 3 2,5% 
de 17a23 4 3,3% 
de 23 a 29 1 0,8% 
29 et plus 5 4,2% 

TOTAL OBS. 120 100,0% 
Minlmum = 0, Maximum = 35 
Somme = 625 
Moyenne = 5,21 Ecart-type = 7,18 

94 94 

1 
1 13 

0 f§ 
3  4 ^ 5  

.  V / ///A . , —-—,—V///A— 
moins de 5 de5a 11 de 11 a 17 de 17a23 de 23 a 29 29 et plus 

La question est a reponse ouverte numerique. Les observations sont regroupees en 6 dasses d'egale ampiitude. 



Le Sphinx Plus2 

Usages d'lntemet 

19.adresse site 
Comment avez-vous trouve l'adresse du site consulte aujourd'hui ? 

adresse site 
Nb. cit. Freq. 

Non-reponse 19 15,8% 

vous la connaissiez auparavent 34 28,3% 

vous 1'avez trouve en interrogeant aujourd'hui les moteurs de recherche 68 56,7% 

vous 1'avez trouvee par hasard en naviguant sur Internet 7 5,8% 

vous n'avez pas reussi a trouver un site 2 1,7% 

TOTAL OBS. 120 

Le nombre de citations est superieur au nombre d'observations du fait de reponses multiples (4 au maximum). 



Le Sphinx Plus2 

Usages dlnternet 

21 .dur6e aujourd'hui 
Combien de temps avez-vous interroge Internet aujourd'hui ? 

duree aujourd'hui 
Nb. cit. Freq. 

Non-reponse 1 0,8% 
moins d'un quart d'heure 25 20,8% 

entre 15 et 30 mn 34 28,3% 
entre 31 mn et 1 heure 42 35,0% 

entre 1 heure(au moins) et 2 heures 16 13,3% 
plus de 2 heures 2 1,7% 

TOTALOBS. 120 100,0% 
Moyenne = 2,46 Ecart type = 1,02 

La question est a reponse unique sur une echelle. Les parametres sont etablis sur une notation de 1 (moins d'un quart d'heure) a 5 
(plus de 2 heures). 
La moyenne et l'ecart-type sont calcules sans tenlr compte des non-reponses. 



Le Sphinx Plus2 

Usages dlnternet 

24.parler 
Pendant que vous interrogiez Internet aujourd'hui, avez-vous parle avec d'autres personnes ? 

parler 
Nb. cit. Freq. 

oui, a d'autres utilisateurs que vous ne connaissiez pas 49 40,8% 
oui.a des gens que vous connaissiez 20 16,7% 

non 51 42,5% 
TOTAL OBS. 120 100,0% 



Le Sphinx Plus2 

Usages dlnternet 

25,apprentissage 
Qui vous a appris a interroger Internet ? 

apprentlssage Nb, cit. Freq. 

Non-r6ponse 2 1,7% 
vous avez appris tout seul 85 70,8% 

vous avez appris peridant vos etudes 10 8,3% 
vous avez appris sur votre lieu de travail ou lors d'une formation professionnelle 1 0,8% 

vous avez appris grace a des amis 11 9,2% 
vous avez appris grace a d'autres utilisateurs dlnternet, ici ou ailleurs 9 7,5% 

vous avez appris grace a la formation proposee par la BPI 2 1,7% 
TOTAL OBS. 120 100,0% 
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Usages dlnternet 

26.formation BPI 
Si vous avez suivi ies formations de la BPI, s'agissait-il de 

formation BPI 
Nb. cit. Fr§q, 

Non-reponse 112 93,3% 
la formatton "pratique" qui a lieu pres des postes de consultation ? 8 6,7% 

la formatton plus "generale" qui se deroule chaque mois ? 1 0,8% 
TOTALOBS. 120 

Le nombre de citations est superieur au nombre d'observations du fait de reponses multiples (2 au maximum). 
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Usages dlnternet 

27,niveau 
Diriez-vous que vous etes : 

nlveau Nb. cit. Freq. 

un debutant ? 70 58,3% 
un bon connaisseur de certaines manipulations ? 43 35,8% 

un expert dlnternet ? 7 5,8% 
TOTALOBS. 120 100,0% 
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27.niveau x S.combien fois 
-Diriez-vous que vous etes : 
-Si non, combien de fois environ avez-vous deja interroge Internet a la BPI ? 

" comblen fols 
nlveau — 

Non reponse 2 a 5 fols 6 a 10 fols plus de 10 fols TOTAL 

un debutant ? 25,8% 14,2% 10,0% 8,3% 58,3% 
un bon connalsseur de certalnes manlpulatlons ? 8,3% 7,5% 5,0% 15,0% 35,8% 

un expert dlntemet ? 0,0% 3,3% 0,0% 2,5% 5,8% 
TOTAL 34,2% 25,0% 15,0% 25,8% 

Les valeurs du tableau sont les pourcentages au total etablis sur 120 observations. 
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33,rapport a autrui 
Diriez-vous qulnternet: 

rapport a autrul 
Nb. cit. Freq. 

Non-reporise 18 15,0% 
vous rapproche des autres ? 90 75,0% 

vous etoigne des autres ? 12 10,0% 
TOTALOBS. 120 100,0% 
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38.seul ou compagnie 
Aujourd'hui, etes-vous venu a la bibliotheque : 

seul ou compagnle Nb. cit. Freq. 

seul 89 74,2% 
en couple ou en famille 13 10,8% 

entre amis 17 14,2% 
pour y retrouver quelqu'un 1 0,8% 

avec d'autres eleves ou etudiants 0 0,0% 
TOTALOBS. 120 100,0% 
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39.biblio ou ailleurs 
Etes-vous venu seulement a ia Bibliotheque ou vous etes-vous rendu ailleurs dans le centre Beaubourg ? 

biblio ou allleurs 
Nb. cit. Freq. 

Non-reponse 3 2,5% 
seulement a la bibliotheque 107 89,2% 

ailleurs dans le centre 10 8,3% 
TOTAL OBS. 120 100,0% 
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43,consultations aujdh 
AujourcThui, avez-vous consulte a la BPI 

Usages d'lnternet 

consultations au|dh 
Nb. cit. Freq. 

Non-reponse 31 25,8% 

des livres 57 47,5% 

des iournaux et revues 40 33,3% 

des films 0 0,0% 

des disques 2 1,7% 

des logiciels 1 0,8% 

des CD-ROM 3 2,5% 

le laboratoire de langues 6 5,0% 

un minitel 0 0,0% 

des bases de donnees avec le personnel 0 0,0% 

le catalogue informatise 10 8,3% 

TOTALOBS. 120 

L= nombre de dtations =st superieur ,u nombr, d'obs=Mions du tait d, reponses multipies (10 au maximum). 
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42.consultations BPI 
Avez-vous deja consulte a la BPI: 

Usages dlntemet 

consultatlons BPI 
Nb. cit. Freq. 

Non-reponse 10 8,3% 
des livres 105 87,5% 

des journaux et revues 94 78,3% 
des films 29 24,2% 

des disques 32 26,7% 
des togiciels 21 17,5% 

des CD-ROM 32 26,7% 
le laboratoire de langues 29 24,2% 

un minitel 12 10,0% 
des bases de donnees avec le personnel 16 13,3% 

le catalogue informatise 76 63,3% 
TOTAL OBS. 120 

Le nombre de citations est superieur au nombre d'observations du fait de reponses multiples (10 au maximum). 
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27.niveau x S.lnternet ailleurs 
-Dlriez-vous que vous etes : 
-Avez-vous deja interroge Internet ailleurs ? 

" *  — I n t e r n e t  a l l l e u r s  
nlveau 

oui non TOTAL 

un debutant ? 17,5% 40,8% 58,3% 
un bon connaisseur de certaines manipulations ? 27,5% 8,3% 35,8% 

un expert dlnternet ? 5,8% 0,0% 5,8% 

TOTAL 50,8% 49,2% 

Les valeurs du tableau sont les pourcentages au total eiablis sur 120 observations. 
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31 .ordre ou desordre 
Diriez-vous qu'lnternet est: 

Usages dlnternet 

ordre ou desordre 
Nb. cit. Freq. 

Nori-reponse 2 1,7% 
un excellent outil d'information a distance ? 59 49,2% 

un immense desordre dans lequel on se perd ? 5 4,2% 
les deux 54 45,0% 

TOTALOBS. 120 100,0% 

Le nombre de citations est superieur au nombre d'observations du fait de reponses multiples (2 au maximum). 


